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LA LUTTE POUR LE FRANÇAIS
Un précurseur

M. Bourassa évoquant hier avec une visible émotion le souvenir du 
fondateur de la Vente, disait que, si l’on est unanime à proclamer sa 
i.ude valeur morale, on n'a pas suffisamment encore rendu hommage 

a 1 étendue et à la profondeur de son influence. L’avenir seul pourra 
maïquer 1 exacte portée de cette influence et ce sera une bien instruc­
tive étude que celle de l’action, très grande, exercée sur les hommes et 
.( s choses de son temps par ce modeste qui n’afficha aucun titre et n’u- 
tihsa d’autre arme que sa plume.

Il faudra le saluer assurément comme l’un des précurseurs et des 
grands champions de la lutte pour le français. On connaît son histoire: 
ne aux Etats-Unis d un Français et d’une Anglaise, resté orphelin tout 
jeune cl élevé par sa famille maternelle, Jules Tardivel ne prononça ses 
piemieres syllabes françaises qu à l’àge de seize ans, au séminaire de 
Saint-Hyacinthe. Mais, sitôt rentré en possession de l’héritage pater­
nel, il sj attacha avec une ténacité digne de sa double origine anglaise 
fl auvergnate. Il étudia a fond le parler de ses pères et, sur tous les 
teriains, le défendit avec une inlassable persévérance.

Le n était point du reste simple obéissance à la voix du sang. Dès 
a piemière heure, il avait deviné l’énorme importance du langage dans 

la vie des peuples. Il y a plus de trente ans, faisant à Québec une cau­
serie qui eut quelque retentissement, il disait: “La langue, c’est Vâme 
a nue nation. .. Voulez-vous (aire disparaître un peuple? détruisez sa 
tangue. C’est parce qu'elles comprennent cette vérité que la Ilussie se 
montre si inexorable envers la langue polonaise et que l’Allemagne 
cherche à proscrire la langue française de t’Alsace-Lorraine. U est donc 
important pour un peuple, surtout pour un peuple conquis, de conserver 
sa langue. Répondant à ceux qui prétendent (pie le français cessera 
quelque jour d’être une. langue vivante, il ajoutait: “Cela est possible. 
Sous ne pouvons pas arrêter le cours naturel des événements. Mais s’il 
faut, dans la suite des temps, que la langue française disparaisse, ayons 
a coeur de faire enregistrer par l’histoire cette parole: “Ce fut au Ca­
nada où la langue française disparut en dernier lieu.”

* * »

Tardivel n hésitait point à mettre sa vie d’accord avec ses princi­
pes et il avait tôt fait de traduire en actes ses pensées. Cette profession 
rie foi domina toute sa carrière.

Le vin lui-même fait dé-| BILLET DU SOIR.famine, 
faut. ”

Voici d’autres extraits de lettres | 
dans la même note 

4 mars.—Ah 1 mon cher Henri, sil 
seulement le bon Dieu voulait avoir 
pitié de nous et mettait fin à cette]

LE VOYAGE DE L’EAU
Le beau temps qu'il faisait, hier 

matin, au milieu du fleuve!
, , , , o. , i Car j’ai fuit cette découverte: il gépouvantable guerre ! Si la guerre [ a un fleuve à Montréal, un grand 

dure encore longtemps, ce sera fleuve qui passe devant la ville, 
famine en Allemagne, surtout si au mais comme c'est plus loin que la 
printemps les pommes de terre sont rue Craig, vous pensez bien que 
epuisees. Les gens riches aussi doi- j personne ne descend jusque-là... 
vent livrer ce qu us ont et indiquer Pourtant, quand on y pense, s’il 
les quantités dont ils ont besoin. Les est vrai que nous sommes à Mont- 
prix Sont fixes par le gouvernement. I réal, il faut bien admettre que le 

Aix-la-Chapelle, 2 mars.—Depuis! fleuve Saint-Laurent est là. On peut 
quelques jours, il y a une forinid i- même dire qu’il est nn peu là! Mais 
ble hausse de victuailles. Si seule-

Lt, fait qui donne à son oeuvre de défense française un atlrait par­
ticulier, les événements l’amenèrent à envisager sous tous ses aspects 
le problème de la survivance du français au Canada. En 187!) il met­
tait ses compatriotes en garde contre l’anglicisme et leur signalait avec 
sa profonde connaissance de l’anglais et du français, les tournures, les 
expressions contraires au génie de leur propre langue. Plus tard, îors- 
qu on voulut prétendre que nous ne parlions qu’un patois il démontra 
a ! aide des vieilles grammaires, que s’il n’est point opportun de mainte­
nir ici des formes et des prononciations par trop archaïques, ces formes 
et ces prononciations eurent à leur heure la sanetion des plus hautes 
autorités et que personne n’a le droit de les traiter de jargon J’étais 
au Gésu le jour où il exposa et défendit cette dernière thèse; je n’ou- 
l> icrai jamais le sourire d’incrédulité qui courut d’abord dans l’audi­
toire lorsqu il formula l’objet de sa démonstration, mais peu à peu les 
figures se firent graves, attentives, puis les applaudissements éclatè­
rent: il avait gagné son point.
.... (;e,1te double défense de notre parler contre les étrangers qui qua­
lifient de patois ou de jargon des formes vieillies, mais de noble origine 
et contre les Canadiens-français qui laissent trop facilement pénétrer ’ 
leur langue'd expressions ou de mots incorrects, empruntés directe­
ment ou indirectement de l'anglais, ne représente cependant qu’une 
partie de son effort. f

Tardivel savait très bien que ce n’est qu’en les affirmant avec 
energie et constance qu’un peuple fait respecter ses droits. Aussi con­
seillait-.! aux Canadiens-français, avec son habituelle ténacité, de récla­
mer emploi du français dans tous les services publics, et d’affirmer 
Partout leurs légitimes revendications. Ceux qui mènent la bataille 

au:|ourd hlu ne font Que reprendre des thèmes qui lui étaient chers et 
familiers, et lorsque se posa pour la première fois depuis de longues an- 
nees la question des droits constitutionnels de notre langue, le directeur 
de la 1 ente fut tout de suite au premier rang de la mêlée. Les anciens 
n ont pas oublie la sérié d’articles de 1890 et 1891.

* * *

En fait, on n’aurait qu’à recueillir les articles consacrés par Tardi- 
vel a cette question du français et à les compléter par ses conférences 
sur l Anglicisme et la Langue française pour composer un livre de pre­
mier ordre, qui couvrirait presque tous les aspects de la question et qui 
conserverait une grande actualité - une actualité que les luttes présem 
tes rendraient plus vive encore. 1

Beaucoup, nous le savons, souhaitent la publication d’un pareil 
livre. Il apporterait a ceux qui luttent un nouvel appui et ce n’est nas 
un mediocre compliment à la mémoire d’un journaliste que celte cons­
tatation qu après dix, vingt ou trente ans. les pages qu’il traça sous Fins- 
piration du moment et dans la hâte de l’heure, restent une force vivante 
capable de servir ancore les causes qui lui furent chères ’

Suivant la parole antique, defunctus adhuc loquitur. La mort a 
glace ses levres, mais sa pensée eon linue de rayonner et d’agir Et c’est 
une recompense magnifique entre toutes. M

ment cette guerre était finie, car on 
ne pourra bientôt plus acheter...

15 mars.— ...Je ne crois pas que 
la guerre puisse encore durer long­
temps, sans quoi nous risquons d’ê­
tre affamés...

Cftarlottenburg, 25 février.—Nous 
nous disons : Que sortira-t-il de tout 
cela ? Cela ne peut continuer ainsi ; 
on ne reçoit de pain qu’en échange 
de tickets. Pas de pommes de terre : 
on n’arrive pas à s’en procurer ; on 
n’en trouverait pas dans tout Char- 
lottenburg. J’ai reçu un ticket pour 
la semaine ; je suis allée chercher 
une demi-miche chez le boulanger et 
une livre de farine, ainsi que trois 
petits pains ; j’ai payé les trois pe­
tits pains 30 pfennings ; des petits 
pains de 3 kreutzers comme l’on .i;t 
chez nous ; on ne les a jamais payés 
davantage ; ici ils coûtent 30 pfen­
nings. Me voici sans ticket ; je n’au­
rai plus rien de toute la semaine 
suivante 11 faut des cartes pour te 
pain, pour farine, pour iout. C’est 
terrible tout ce qu’entraîne la guer­
re. Il en est de même chez nous (à la 
campagne), i.es gens sont obligés 
de tuer leur bétail, et ils le font fu­
mer pour av )ir à manger. Le pain 
et les pommes de terre suffiront-iis 
jusqu’à la prochaine récolte ?

On pourrait multiplier ces cita­
tions à l'infini; mais à quoi bon-? 
Personne iç conteste que les Alle­
mands se rationnent et souffrent. 
On se demande seulement si cette 
contrainte alimentaire ira, sinon 
jusqu’à la famine, du moins jusqu’à 
une détresse suffisante pour peser 
sur le moral du civil et influer sur 
le résultat final. Des voyageurs, 
connus pour leurs sympathies à l’é­
gard des Alliés, ayant circulé ré­
cemment en Allemagne, n’ont pas 
encore constaté, en dehors de l'ap­
parition du pain K et de son succé- 
danc, de difficultés très sérieuses. 
Quoi qu’il en soit, voici un article, 
fie ifl Gazette de Cologne, dont on] 
goûtera certains détails nouveaux

"En.,c? filli concerne l’ailimenta 
tlon, il faut veiller à mieux em­
ployer nos ressources, utiliser d'n- 
ne façon permanente et pendant 
longtemps encore, tous les déchets 
le moins du monde utilisables. Il 
y a longtemps qu'on enseigne dans 
nos ecoles d agriculture qu’avec les 
restes de cuisine de dix citadins, on 
pourrait engraisser un joli porc et 
déjà, rien qu’en sc servant d’une 
manière modérée de ces détritus, 
nous avons recouvré 4 pour 100 de 
nos besoins de nourriture... Au 
printemps, nous pourrons utiliser 
ks peilouses des grandes villes pour 
la nourriture du bétail, moyennant 
le paiement d’un impôt de guerre ; 
les pelits chevriers seuls devront en 
etre dispensés. A Londres, on voit 
bien des bergers mener ileurs trou­
peaux sur les pelouses des parcs, 
pt >e paysage en est égayé. Mais P

qui est-ce que ça intéresse, à pari 
les commissaires du Havre et M. le 
gouverneur de Vile Sainte-Hélène?

Et, re-poiirtant, que le soleil 
faisait joli dans les petites vagues, 
hier matin, au beau milieu du pont 
Victoria qui traverse d'une rive à 
Vautre, sans se décourager, un mille 
et un huitième de belle eau claire, 
marqueur en main!

Les hommes ont fait des rues 
d’asphalte et de pavé, dans lesquel­
les ils s’agitent et courent à leurs 
petites affaires; mais Dieu, dont les 
affaires sont fort étendues et peu 
pressées, s’est fait de grandes rues 
majestueuses et mouvantes, qui re­
flètent son soleil, que c’en est beau 
à crier ou à chanter. Et parmi 
toutes les rues qu'il s’est ainsi Ira- 
eées, il n’en est pas de pins vaste, 
il n’en est pas de plus noble, que 
celle que nous voyons lentement 
passer, devant notre grand mont, où 
les pauvres sauvages, avant nous, 
le regardaient aussi, avec plus d’at­
tention et de respect que nos coeurs 
agités n’en sauraient contenir.

J'ai reconnu les Eaux qui pas­
saient au soleil. Elles viennent de 
la grande mer douce qu'on met 
trois jours à traverser, là-bas, plus 
loin que la grande cataracte éter­
nelle qui gronde si furieusement de 
n'êlre pas pins large, pour tant 
d’eau qu'elle doit déverser.

Puis Veau se calme, et s'en vient 
ici, où elle passe, lentement, dédai­
gneuse de nos petites personnes 
comme de nos mesquins souris ef 
de nos petites fortunes. Que lui 
font nos préoccupations infimes et 
troubles? Elle arrive de l’infini et 
elle y retourne, reflétant le ciel che­
min faisant. Ils la verront passer à 
Kébec, ils la verront, de plus en 
vins majestueuse, se perdre vers la 
ligne bleue où Von voit VAnticoste, 
tout près du terme infini de son 
voilage.

Notre âme devrai! être semblable 
à l’Eau...

Robert VAL.

Orner HEROUX.

LA DUREE DE 
LAGUERRE

LE FACTEUR ECONOMIQUE

Ce n’est pas le vain plaisir de s'a­
donner au jeu stérile des pronostics 
qui pousse te chroniqueur de la 
guerre actuelle à s’intéresser à la 
situation économique des pays belli­
gérants. La crise alimentaire, com­
me celle des métaux et du numérai­
re, entre dans la catégorie des faits 
qui peuvent avoir une influence plus 
ou moins directe sur l’issue du con­
flit, et il est nécessaire d’en suivre 
le développement. Aussi les spécia­
listes continuent-ils à discuter dans 
les journaux et les revues la question 
de savoir si, à un moment donné, 
l’Allemagne manquera de ressources 
pour continuer la guerre, et si, la 
possibilité de cet événement étant 
admise, la date en serait proche ou 
éloignée. Les informations et les sta­
tistiques publiées à ce propos sem­
blent quelquefois contradictoires ; 
mais, en somme, il n’en ressort pas 
moins que si la guerre, au point de 
vue économique, est d’autant plus 
désastreuse qu’elle tombe sur des 
pays qui ne sont pas préparés suf­
fisamment, elle peut être infiniment 
plus redoutable pour ceux qui ont 
perdu presque complètement le con­
tact et la relation avec l’étranger, 
comme c’est le cas pour l’Allemagne. 
Celle-ci est en train d’apprendre à 
ses dépens qu’il n’est guère d’Etat 
qui puisse vivre sur ses propres res­

sources; c est une démonstration de 
a solidarité matérielle des nations 

et cie 1 impuissance du législateur 
qui aura imposé de lourds sacrifices 
aux consommateurs sans pouvoir sti'- 
muler la production au point de ren- 
di e le pays indépendant.

La guerre entraîne une série de 
perturbations dans la distribution
rip?SntiriC0na0nimatiPn; elle détruit 
des utilités, des capitaux, des reve-
uîn;’,. , au?n?ente directement ou 
indirectement le coût de la vie les 
dépensés de toute nature; elle laisse 
cependant subisister l’activité des 
usines et des fabriques qui travaii- 

p0u»r i!a defense nationale, pen- 
d',,1,’ , f|u el|c re?treint ou supprime 
ci lie des branches de luxe. Surtout 
c.‘® interrompt ou diminue l’acti­
vité des relations avec les fournis­
seurs ou clients étrangers- Cette in- 
terruptipn atteint dans une propor­
tion moindre 1 Angleterre et la Fran­
ce qui ont conservé l’accès libre de 
leurs ports maritimes et qui com­
mercent avec le monde entier; mais 
elle frape durement les Allemands 
tt les Austro-Hongrois.

* * *-

Les lettres trouvées sur les pri 
sonniers germaniques sont édifian­
tes a ce point de vue. En dépit du 
contrôle severe de la censure et de 
la discipline allemandes, elles tra­
hissent la détresse et l’angoisse des 
populatiohs civiles. Le gouverne­
ment français en a fait publier un 
grand nombre où les plaintes abon­
dent. Sur un papier enveloppant un 
saucisson de pommes de terre, une 
mère, une soeur trace cette ligne dé­
sespérée : “ Quand cela finira-t-il ? 
Aurons-noiu à manger dans un 
mois ? Nous sommes à la ration de

et
faudrait prendre rapidement une 
decision afin que les propriétaires 
de bétail sachent sur combien de 
terrain ils peuvent compter, et 
quelle est la quantité de bétail qu’ils 
pourront entretenir en conséquen­
ce.

‘Enfin, il j- a une dernière mesu­
re a prendre, c'est l’impôt de guer­
re sur les chiens. Depuis le mois 
de janvier, la fabrication des gâ­
teaux pour chiens est interdite. Ce- 
la a coïncidé avec d’utilisation des 
detritus pour le bétail. Les chiens 
de luxe se nourrissent donc aux 
dépens des maigres provisions si 
utiles aux gens et aux animaux. A 
Cologne, il y a environ 14,000 
chiens imposés, mais en «se prome­
nant dans les rues, il est facile de se 
rendre compte combien il y en a 
qui errent sans collier et sans la 
marque de contrôle de l’adminis­
tration. Et si l’on admet pour toute 
l’Allemagne un chiffre de deux mil­
lions de chiens de luxe, on voit que 
des milliers de gens et d’animaux 
utiles pourraient être nourris avec 
ce qu’ils consomment. Si l’on impo­
sait ces chiens d’une taxe de guerre 
de 20 à 50 marks, si Ton faisait la 
chasse à tous les chiens qui ne sont 
pas en règle, on en capturerait bien 
un demi-million, et un autre demi- 
million serait sacrifié par ses maî­
tres. Le reste apporterait un se-

LE PROFES­
SEUR SHORT! AU 

CANADIAN CLUB

le a démontré le contraire. Tous 
ces ouvriers qui venaient travailler 
a la construction des chemins de 
fer, par exemple, ne restaient au Ca­
nada que juste le temps de s’amas­
ser quelques milliers de piastres 
fiu ils envoj'aicnt de mois en mois, 
a leur famille en Europe Pour 
tout observateur désintéressé, il 
était bien évident (pie ce courant 
devait avoir sa réaction et d’autant 
plus forte que notre pays est plus 
grand et moins peuplé, par consé­
quent plus sensible aux moindres 
fluctuations de la prospérité.

“La période difficile que nous 
traversons actuellement nous ensei­
gnera, dit M. Shortt, à prendre des 
méthodes d,« vie plus frugales à l’a­
venir. Un des grands problèmes 
que le Canada aura à régler après 
la guerre sera celui de l'immigra­
tion . Elle devra être conduite sa- 
gement et honnêtement puisque l’ac­
tivité mdustrielite prendra du temps 
a renaître et que les marchés étran­
gers, spécialement le marché alle­
mand, seront fermés et pauvres 
pour un bon nombre d’années. Il 
faudra donc retourner à la terre, 
cultiver le sol, l’aimer, le faire fruc­
tifier, et lui faire rendre tous les 
produits possibles puisqu’il sera la 
grande force économique du pays. ’ 

Espérons avec M. Shortt que rex- 
périence nous rendra plus sages, 
mais pour en être raisonnablement 
sûr, il faut que les esprits désinté­
ressés et avertis continuent de prê­
cher la prudence et la sagesse. Ce 
qui est a craindre, du moment que 
les choses reprendront leur cours 
normal, c’est que l’on veuille se dé­
dommager trop vile des privations 
actuelles, si l’on peut appeler pri­
vations des préoccupations qui nous 
ramènent à une vie moins agitée 
et plus réfléchie; c’est ainsi que 1 on 
désire se refaire trop vite et que 
l’on se jette de nouveau dans des 
entreprises disproportionnées avec 
les besoins réels, régionaux et géné­
raux, qui ne pourront conduire 
qu’à de nouveaux déboires.

Toutes les colonies anglaises, à part le 
Canada, ont des timbres bilingues.

Pourquoi nos ministres ne voient-ils pas 
à nous faire donner des timbres de guerre 
BILINGUES ou, du moins en FRANÇAIS?

Jean DUMONT.

Parlant hier soir devant les mem­
bres du Canadian Club, le profes­
seur Shortt a exprimé l’opinion que 
la situation économique actuelle du 
Canada est en partie le résultat de 
nos extravagances des dix derniè­
res années.

Il y a longtemps que nous avons 
dit la même chose.

Sans doute, la guerre en paraly­
sant les échanges commerciaux et 
en absorbant presque tout le capi­
tal disponible a accentué rapide­
ment et considérablement la gêne 
générale.

Mais, même si la guerre n’eût pas 
éclaté, la situation au Canada n’eut 
pas manqué d’être difficile.

Nous avons trop dépensé et nous 
avons trop entrepris, pour nos for­
ces, en d’autres termes, nous avons 
voulu aller trop vite.

Presque tout le monde le recon­
naît aujourd’hui, à tel point que 
pour éviter un retour à cette prodi­
galité quand des jours meilleurs re 
viendront, l’on suggère la nomina 
lion d’experts qui devront détermi­
ner les entreprises indispensables 
pour l’avenir.

Ce qui pressait, il y a dix à quinze 
ans, c’était l’amélioration des ports 
et des voies de transport. Cela a 
été fait dans une certaine mesure, 
mais au lieu de concentrer nos res­
sources sur ces deux sujets, nous 
les avons éparpillées sur d’autres 
travaux d’importance moins que se­
condaire, et notre budget a été ainsi 
grevé d’obligations prématurées. 
Ajoutons à cela, le désir général de 
s’enrichir vite et nous avons l’ex­
plication de la situation actuelle.

Cinq, dix, quinze, vingt millions 
additionnels affectés chaque année 
à des travaux plus ou moins néces­
saires attiraient ici une population 
flottante dont la consommation pro­
duisait une hausse et une activité 
qui invitaient tout le monde à pro­
fiter des milles occasions que l’ini­
tiative des spéculateurs de toutes

LE CANADA PEN­
DANT LA GUERRE

Le ministère de la Milice, à Otta­
wa, continue de publier des listes 
d’officiers et de soldats manquant à 
l’appel, parmi le premier corps ex­
péditionnaire canadien, autour d’Y- 
pres. De son côté, le conseil des 
ministres a choisi hier le person­
nel de la commission chargée des 
achats à faire à même les 100 mil­
lions votés pendant la dernière ses­
sion. Et les deux partis continuent 
de se préparer en vue d’élections 
générales ‘imminentes.

{^ospertes

cours de guerre de 20 à 50 millions! catégories multipliait et grossissait, 
qui ne serait pas à dédaigner. Sans] Comme à la bourse en temps de 
doute, cet impôt ne serait pas faci- hausse personne ne pensait, et mê­
le a recouvrer, mais les possesseurs
de chiens seraient amenés ainsi à 
se limiter et à prendre sur leur bou­
che ce qu'ils donneront à leurs 
chiens, au lieu de le faire supporter 
aux autres.”

Pauvres toutous! Innocentes vic­
times que l’on va bientôt massacrer 
par centaines de mille!

Uldéric TREMBLAY.

ERRATUM
Pour ceux qui auraient pu remar­

quer, avec raison, que nous parais­
sions faire des inondations à bon 
marché, notons qu’il fallait lire, 
dans notre article d’hier : “On ris­
querait d’inonder une paroisse de 
trois ou quatre cents exemplaires 
du même livre", et non point “de 
trois, quatre ou cinq exemplaires".

Cela fait quelque différence. —
O# lia

me rie voulait croire quand on les 
avertissait — que cela ne pouvail 
durer indéfiniment. Et tout ie mon­
de se lançait tête perdue dans ia 
course à J'argent, à la fortune. Cha­
que ville crojuiit pouvoir attirer 
chez eile toute l’immigration qui 
débarquait au Canada. En quelques 
mois, tous les terrains avoisinants 
étaient accaparés, subdivises, of­
ferts en vente et trouvaient assez fa­
cilement des acheteurs incités par 
( exemple du voisin. Un homme 
d'expérience dans l’immeuble nous 
affirmait récemment que depuis dix 
ans la subdivision urbaine au Cana­
da s’est faite à l’aveugle sans tenir 
le moindrement compte du mouve­
ment de ia population. Pour remet­
tre le marché de l’immeuble sur une 
base solide, ajoutait-il, il nous fau­
drait tripler le chiffre de notre po­
pulation en cinq ans.

L’erreur a été de croire que toute 
1 immigration qui débarquait au €a- 
nada, y demeurait et venait pour 
s’y établir. La statistique déceuna-

Déjà les listes du ministère de la 
Milice enrégistrent la mise hors de 
combat de près de 100 officiers ca­
nadiens, lues ou blessés, et laissent 
prévoir que le nombre de nos sol­
dais mis hors de combat dépassera 
les neuf cents. Londres nie, ainsi 
qu’Ottawa, la rumeur de la capture, 
par les Allemands, d’un millier de 
nos hommes. Il paraît aussi que nos 
troupes ont repris les canons qu'el­
les avaient perdu pour un temps aux 
mains de l’ennemi.

Quoi qu’il en soit, il est certain 
que nos pertes, encore vaguement 
connues, seront considérables. Et 
l'aventure n’est pas de nature à pous­
ser à l’enrégimentation ceux qui, 
penchant à le faire,s’imaginaient que 
la guerre ne leur donnerait guère 
de misère. Elle effraiera cette caté­
gorie de gens. Par ailleurs, elle ac­
tivera le recrutement dans une cer­
taine classe, la meilleure. C’est ainsi 
que, de Calgary, on signale que, hïer, 
plus de 130 hommes se sont inscrits 
sur les listes et qu’une foule nom­
breuse s’est pressée aux abords du 
bureau de recrutement de cette ville.

Notons, dans le même domaine, le 
télégramme du colonel H. H. Mc­
Lean au général Hughes, lui disant 
qu’il nous faut mettre sur la ligne de 
combat 100,000 hommes, et, dans la 
réserve, 50,000 autres troupiers. Ce 
colonel exagère. Mais il ne manque 
pas de jingos pour parler comme 
lui.

pue. Et la "Gazette” publiait ce ma­
tin, en dépêche d’Ottawa, des détails, 
vrais ou faux, sur les préparatifs li­
béraux d’élections, détails qui révè­
lent un évident souci, pour le parti 
conservateur, de se mettre en excel- 
lente posture et de faire porter l’o­
dieux des élections à la gauche. Gela 
trahit son inspiration. Il ne serait 
pas surprenant que, sous peu, le par­
lement n’existât plus et que la date 
de l’appel au peuple fût définiti­
vement fixée.

Georges PELLETIER.

La commission

Afin d'empêcher la répétition de 
bévues et de fraudes commes celles 
que les enquêtes sur les bottes et cel­
les de la commission des comptes 
publics ont découvertes, pendant la 
dernière session, le ministère vient 
de former la commission d’achats 
promise par M. Borden, il jr a quel­
ques jours. M. Kemp, ministre sans 
portefeuille et homme d’affaires im­
portant, M. Galt, commerçant de Win­
nipeg, à sa retraite, et M.' H. Laporte, 
à la tête d’une grande maison de 
Montréal, la constituent. Elle aura 
a surveillance de tous les achats 

dorénavant faits par le ministère, à 
même les fonds de guerre. Si elle 
évite les gaspillages et les achats in­
considérés (tue la dernière session a 
signalés, elle aura bien mérité de 
’Etat. Sa création équivaut à un 

rude certificat d'incompétence pour 
ceux qui, jusqu’ici, se sont occupés 
des fournitures de l’armée.
Des élections ?

Aurons-nous des élections bientôt? 
Question qui se pose chaque jour, 
partout, dans les milieux où l’on 
s’occupe un peu de politique, et à 
laquelle personne ne peut donner 
de réponse catégorique, pour le 
moment. Il semble toutefois, vu l’ar­
deur des journaux ministériels, et les 
préparatifs que font les organisa­
teurs et les chefs libéraux, que nous 
soyons à la veille de la dissolution. 
Une partie du ministère y est oppo­
sé, la partie la plur, considérable les 
veut et les réclame. Les prétextes 
sont tout trouvés, la trêve est rom-

LE VERITABLE 
ESPRIT FRANÇAIS

M. L’ABBE EMILE CHARTIER EX­
PLIQUE LES CONDITIONS NE­
CESSAIRES A SON MAINTIEN
CHEZ NOUS.

Dimanche après-midi, au Monu­
ment National, Chambre 6, l’abbé 
Emile Chartier, de l’Université La­
val, s’était chargé de l’entretien aux 
membres de l'Association des Em­
ployées de bureau.

Le conférencier, qui avait entre­
pris d’expliquer à ses auditeurs les 
conditions nécessaires au maintien 
chez nous du véritable esprit fran­
çais, fit remarquer d’abord qu'il 
consiste surtout en trois éléments: 
un incomparable instrument d’ex­
pression, la langue délittable dont 
parlait déjà Brunelleschi, une gaieté 
et une jovialité de bon aloi, un équi­
libre parfait de toutes les facultés.

Cet équilibre, rien ne le rompt 
aussi pernicieusement que les lec­
tures dangereuses, la lecture sur­
tout des romans. Qu’il s’agisse de 
romans d'aventures ou de romans 
d’idées, tous ont sur les jeunes fil­
les cette désastreuse influence de 
faire prédominer sur ia raison 
comme sur la volonté l’imagination 
et la sensibilité. C’est ce, que démon­
tre. avec la profondeur d’un psy­
chologue, le romancier René Bazin 
dans ie chapitre de ses Questions 
littèrairés et sociales sur les lec­
teurs de romans.

La sentimentalité, exaspérée par 
l’assimilation de ces livres indiges­
tes pour des jeunes filles, trouverait 
un correctif dans la gaieté. Malheu­
reusement, au lieu de l’entretenir 
par des chansons où l’ironie se mêle 
à l’esprit, on recourt trop souvent à 
la romance amoureuse. Celle-ci a le 
tort de faire accepter à l’intelli­
gence, sous le couvert d’une musi­
que endormante, les idées les plus 
déprimantes qui soient. Le causeur 
cite, comme échantillon, ces vers 
d’une élégie récemment entendue :

Ah! je voudrais voir mon âme mou-
[rir

Du premier baiser qui 1 aurait par-
[fumée!

Comme remède à ces fadeurs, il 
propose le retour à la chanson de 
Botrcl, la Bonne chanson, mieux 
encore à la chanson canadienne- 
française, venue de France et trans­
formée par le coeur de nos habi­
tants. En suivant le recueil de M. 
Ernest Gagnon, il lit quelques-unes 
des strophes de ces chants naïfs, où 
la satire mordante côtoie l’ironie 
plus douce, oii l’amour parle un lan- 
gave vraiment humain.

Langage humain! Il n’en est pas 
qui le soit plus que le verbe trans­
porté de l’Ile-de-France aux bords 
du Saint-Laurent. Pourquoi donc 
tant de jeunes filles affectent-elles 
d’employer hors de propos un idio­
me étranger? Le conférencier pré­
texte contre les mariages mixtes, 
l’alliance hybride de l’anglais et du 
français, mariages aussi blâmables 
en linguistique qu’en religion. Que 
l’on parle l’anglais le mieux possi­
ble, mais qu’on le parle là seule­
ment où il le faut! Au téléphone, au 
magasin surtout, l’usage n’en est pas 
de mise: c’est une question d’écono­
mie autant que d’honneur. Parlons 
aussi le meilleur français possible. 
Et le causeur recommande aux jeu­
nes filles d’avoir toujours sur leurs 
pupitres d’employées de bureau le 
Dictionnaire du bon langage de l’ab­
bé Blanchard. Elles y trouveront sur 
place Je mot précis qu’elles doivent 
substituer au terme anglais ou au 
vocable incorrect.

Respect de la langue, gaieté de la 
chanson, crainte du roman: ce sont 
les trois qualités qui maintiendront 
chez nos jeunes filles le sain esprit 
français. En le conservant, elles 
mettent de côté un trésor qui, trans­
mis à leurs enfants après le maria­
ge, sauvegardera le prestige de la 
race.

cüiquëTuüm
L’omission d’une ligne nous a I 

empêché de marquer l’origine de la 
liste d’expressions françaises pu- I 
bliées samedi dans notre page coin- ! 
merciale. Réparons cette omission : ; 
cette liste a d’abord été publiée 
dans le Bulletin du Parler français [ 
par M. l’abbé Etienne Blanchard, 
auteur du Dictionnaire du bon lan­
gage.

A PROPOS
DEJIMBRES

Un employé de l’administration 
des postes porte à notre connais­
sance le fait que la plupart des^per- 
sonnes ne sont pas au courant des 
règlements postaux et perdent ainsi 
des sommes considérables, à la lon­
gue.

Depuis l’inauguration des timbres 
de guerre, une foule de gens ont dû 
écrire pour des réclamations au di­
recteur des postes de Montréal ou 
au directeur-général des postes. Or, 
elles manquent rarement d’affran­
chir leurs lettres non seulement 
d’un timbre ordinaire mais d’un 
timbre de guerre. Cela est inutile. 
Toute correspondance avec le mi­
nistre des postes ou un bureau quel­
conque de l’administration se fait 
“Au Service de Sa Majesté” c’est-à- 
dire gratuitement. Il suffit d’ins­
crire sur i’cnveloppe à côté de l’a­
dresse les lettres S.D.S.M.

“UN CANADIEN
ERRANT”

LETTRES PARISIENNES ET CRO­
QUIS CANADIENS.

Sous ce titre, M. Ernest Bilodeau, 
rédacteur au Devoir, vient de réu­
nir en un coquet volume les atta­
chantes “lettres parisiennes” qu’il 
envoya naguère à l’Action Sociale. 
Il y a ajouté d’intéressantes chroni­
ques, pleines de saveur locale bien 
canadienne; on dit même que “les 
vers se sont mis” dans cet ouvrage, 
que M. l’abbé Thellier de Ponche- 
ville, le renommé prédicateur fran­
çais qui compte tant d’amis au Ca­
nada, a voulu faire précéder d’une 
délicate préface écrite sur le théâ­
tre même du gigantesque conflit eu­
ropéen.

Parmi les vignettes hors texte que 
contient le recueil, on remarque 
une excellente photographie, enco­
re inédite au Canada, d’un superbe 
vitrail offert, en 1891, par feu Ho­
noré Mercier, premier ministre de 
la Province de Québec, à l’église de 
Tourouvre, en France.

L imprimerie de l’Action Sociale 
a donné ia plus jolie toilette typo­
graphique à Poeuyre de M. Bilo­
deau, dont l’apparition compte déjà 
comme l’un des événements litté­
raires de l’année.

En vente à 50 sous dans toutes les 
librairies, à VAction Sociale et au 
Devoir. On est prié d’ajouter 5 sous 
pour le port.

CONFERENCES DE
S.-VINCENT DE PAUL

Jeudi prochain, à 8 heures du 
soir, commencera à la Villa Saint- 
Martin, à l’Abord-à-Plouffe, la re- 
tl'aile fermée des conférences de 
Saint-Vincent de Paul. Elle se ter­
minera le lundi suivant, à 7 heures 
du matin.

Tous les membres, et en particu­
lier les officiers ides conférences, 
sont invités à y assister.

POUR LES SOLDATS
TUES A L’ENNEMI

Ottawa, Ont. 27.—Il y aura, jeudi 
après-midi, au Parc Lansdowne, une 
courte cérémonie religieuse pour les 
soldats tombés sur le champ de ba­
taille depuis le commencement de la 
guerre. Chaque église sera représen­
tée par ses hauts dignitaires.

Sa Grandeur Mgr Gauthier, actuel­
lement en tournée pastorale, enver­
ra probablement un représenta it. 
Tous les soldats qui sont actuelle­
ment dans la capitale assisteront à 
ce service religieux, de même que 
les soldats enrôlés dans le district.

LE TIMBRE 
DE GUERRE

Certains de nos correspon­
dants, par distraction, omet­
tent d’apposer un timbre de 2 
sous sur les chèques qu’ils nous 
adressent.

Nous leur rappelons que, à 
part le fait que leur chèque ne 
vaut rien, en ce cas, ils s’expo­
sent au surplus à une forte 
amende. Car la loi des nou­
veaux impôts de guerre décrè­
te que toute personne qui ne 
se conformera pas aux nouvel­
les exigences du fisc et n’appo­
sera pas de timbres de guerre 
sur les chèques, lettres, effets 
de commerce, etc., est passible 
d’une lourde pénalité.

Avis aux distraits.
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M. G. MENARD 
SANSREGRET

WON SEULEMENT IL NE FAIT PAS 
D’EXCUSES AU MAIRE ET A 
Mtre LAURENDEAU, MAIS IL 
CENSURE M. RENE BEAUSET.— 
M. MARTIN QUITTE LA SALLE.

Nom seulement M. Ménard n*H pas 
fait d’exruses à M. le maire ni à Me 
Charles Laurendeau, au conseil hier 
après-midi, mais il a fait, grâce à 
une docile majorité, supprimer du
Erocès verbal de la dernière assem- 

lée deux alinéas qui se rappor­
taient à son diftérend avec l’avocat 

en chef de la ville. 11 a ajouté quel­
ques commentaires à l’adresse Je 
Me Laurendeau et de l’assistant-se- 
crétaire, M. Beauset, qui donnent à 
penser que ces deux fonctionnaires 
qui tiennent sans doute moins à 
leur traitement qu’a leur fierté, vont 
démissionner.

M. le maire a quitté la salle sans 
éclat, après avoir annoncé qu’il met­
tait son veto en vertu des pouvoirs 
à lui conférés par ta charte, sur le 
rapport des commissaires, adopté 
par le conseil, recommandant l'achat 
d’une propriété, rue Craig, de M. ). 
Collard.

M. Martin a été immédiatement 
remplacé dans le fauteuil par le v 
nérable M. McDonald, dont la sur 
dite très prononcée fait un prési­
dent assez malhabile à maintenir 
l’ordre. La discussion est restée pai 
sible cependant, les conseillers s'a­
musant quelques fois comme de 
grands enfants des “ qui pro quo ’ 
du maire suppléant. M. L. A. La- 
pointe doit vraisemblablement souf­
frir de laryngite, car il a présenté 
ses nombreuses motions sur le ton 
d’un marchand <le blé-d’Inde bouilli.

M. Giroux, ayant à poser des ques­
tions aux commissaires, il a prié M. 
le maire de’ faire sommer quelques- 
uns de ceux-ci d’assister à la séance, 
car au moment de son interpellation, 
les banquettes étaient vides. Un 
moment plus tard, MM. Ainey et He­
bert, membres considérables de ce 
respectable corps, faisaient leur ap­
parition aux applaudissements du 
conseil.

M. Ainey s’est attiré de la part île 
M. Giroux un compliment sur son 
assiduité ; c’est en effet celui des 
commissaires qui suit le plus atten­
tivement les délibérations du con­
seil.

LE DEBAT
La lecture du procès verbal une 

fois terminée, l’échcvin Ménard s’op­
pose à son adoption.

El il propose, appuyé par M. Jos. 
Loranger, de radier les paroles de 
Me Laurendeau à son égard. On ne 
doit rapporter, dit-il que les mo­
tions qui sont adoptées et les votes 
qui sont donnés. C’est la première 
fois qu’on consigne dans un compte 
rendu d’une séance des paroles qui 
ont été prononcées par un employé 
municipal à l’adresse d’un élu du 
peuple, son supérieur. On a bien 
pris note de ce que Me Laurendeau 
a dit, mais on ne rapporte pas ses 
paroles, à lui, M. Ménard. Qui a 
commandé ce,a ? Qui a ordonné la 
rédaction de ces “ minutes ”, ou les 
a inspirées ?

M. le maire interroge M. le séna­
teur David, secrétaire municipal, 
qui répond n’avoir rien eu â faire 
avec leur rédaction. 11 pose ensuite 
la même question à M. Beauset, qui 
répond que. c’est lui qui les a rédi­
gées. Et il explique qu’il doit dans 
les procès verbaux faire pour ainsi 
(lire une photographie des séances 
du conseil, c’est ce qu’il a fait.

“ Le moins que je puisse dire de 
M. Bauset, assure M. Ménard, dont 
la voix tremble de représailles, c’est 
qu'il n'a pas fait son devoir. ”

On prend ensuite le vote sur ta 
motion Ménard-Loranger et elle est 
adoptée par 23 voix contre 6 sur la 
division suivante :

Oui. — Les éclievins L. A. Lapoin­
te, N. Lapointe, Létourneau, Bas- 
tien, Mayrand, Turcot, Giroux, La- 
rivière, Houlé, Ménard, Vandelac, 
Loranger, Hushion, Dubeau, Thér­
rien. Denis, Chartrand, Saint-Pier­
re, Elie, Rochon, Barbeau, Dubois 
et Lavergne.

Non. — Les échevins Ward. O’­
Connell, Macdonald, Blumcnthal, 
Rubenstein et Weldon.

La réception des rapports du bu­
reau des commissaires a fourni aux 
échevins l’occasion de demander 
plusieurs fois le “next meeting”. Né­
anmoins, on a voté $611,516 pour la 
construction de trottoirs perma­
nents, $3,000 pour le département 
des édifices municipaux, $1,558 
pour travaux d’égout dans le quar­
tier Mont-Royal, $4,000 pour achats 
de machines, etc. On a demand 
le “next meeting” sur les rapports 
suivants: A l’effet de voter $650 
pour améliorations à la ferme Flet­
cher, à l’effet de voter $2,500 pour 
achat de pierre concassée destinée 
aux chemins du parc Mont-Royal, 
à l’effet de voter $6,000 pour le 
nettoyage des ruelles, etc.

Les commissaires réitéraient aus­
si leur rapport à l’effet d’autoriser 
la reconstruction du marché Saint- 
Antoine. au coût de $130,000 envi­
ron, mais on s’aperçut que le rap­
port n’était pas confirmé par le con­
trôleur des finances et force fut de 
le laisser sur la table.

Quand on en vient après l’adop­
tion des rapports des commissaires 
à discuter la question des salaires 
raisonnables qui doivent être payés 
aux ouvriers travaillant à la cons­
truction de la bibliothèque, un long 
débat s’engage.

On assure que d’après cette échel­
le de salaire faite par M. Latreille, 
le moindre journalier gagne $3.00 
par jour. Les salaires sont en géné­
ra! de 26 pour cent plus élevés que 
partout ailleurs.

Le conseil désapprouve cette 
échelle de salaires, mais il n’est pas 
maître de la situation. Cela regarde 
les commissaires seuls. Cependant, 
il n’y a pas de doute que l’attitude 
du conseil amènera une discussion 
intéressante au bureau des commis­
saires.

ON BADINE 
A L’ENQUETE

M .DALBY, AUTEUR DE L’ARTI­
CLE INCRIMINE DANS L’AFFAI­
RE DU “MAIL” va LE “HERALD” 
ET SIR HUGH GRAHAM REN­
DENT TEMOIGNAGE.

La note générale des témoigna­
ges de Sir Hugh Graham et de M. 
Henry Dnlby, â l’enquête du “Mail” 
vs le “Herald”, c’est que ni l’un ni 
l’autre n’ont pris au sérieux cette 
dispute entre les deux journaux 
montréalais. On sait que M. Dalby est 
l’auleur de l’article du “Herald” ihi 

> avril intitulé: “La vente de l’hô­
tel Carslake”, M. Hugh Graham dé­
clare que M. Dalby lu’i a souvent 
parié des attaques du “Mail”, mais 
toujours sur un ton de badinage.

M. Hugh Graham dit qu’il a ren­
contré M. Dalby le matin du 3 cou­
rant, jour auquel l'article “Cons­
piracy” a été publié dans le “Herald” 
Cependant, M. Graham affirme qu’il 
n’en fut pas question dans leur con­
versation ce jour-là, ni les jours sui­
vants. Lorsqu’il prit connaissance des 
attaques du “Mail” à son retour de 
New-York, il n’y altacha aucune im­
portance, les considérant comme du 
“bluff”.

C’est alors (pie Sir Hugh fit allu­
sion à la bonne humeur constante 
de M. Dalby.

—Quand je rencontrais M, Dnlby, 
dit-il, il me demandait plaisamment. 
“Eh bien! Vous êtes encore en liber­
té?” ou quelque chose de ce genre.

M. Laflamme. — “Il vous a deman­
dé samedi si vous étiez toujours en 
liberlr?

M. Graham. — Il aime lanl à ba­
diner.............

M. Enflamme. — Alors, il badinait 
sur le fait qu’on faisait contre vous 
des insinuations?

M. Graham. — Il n’est pas de sujet 
sur lequel on puisse l'empêcher de 
badiner.

M. Laflamme posa ensuite au lé- 
moin plusieurs questions ayant pour 
but d’établir que M. Hugh Graham 
détient le contrôle du “Herald” mais 
ces questions ne furent pas permi­
ses. Il est de plus en plus évident 
que le public n’a rien à voir avec la 
direction des grands organes qui ont 
assumé la fonction de le diriger.

M. Laflamme a exprimé l’opinion 
qu’il lui sera possible de terminer 
sa preuve à la prochaine séance. Le 
tribunal s’est ensuite ajourné à jeu­
di matin.

Le témoignage de M. Dalby, spiri- 
lurl mais pei substantiel, n’a été 
qu’une confirmation de celui de Sir 
Hugh Graham.

A VERDUN

LE SALAIRE
DES EDILES

LE CONSEIL ADOPTE EN DEUX­
IEME LECTURE UN REGLE­
MENT ETABLISSANT UN SA­
LAIRE ANNUEL DE $1,000 POUR 
LE MAIRE ET DE $600 POUR LES 
ECHEVINS.

Les contribuables de Verdun de­
vront décider prochainement si 
leurs édiles méritent une rémunéra­
tion en bon argent du pays, ou s’ils 
devront se contenter comme ci-de­
vant de l’honneur de les représen­
ter. Hier soir, le conseil municipal 
de la ville-soeur, au grand complet, 
a passé en première lecture un rè­
glement établissant un salaire an­
nuel de $1,000 pour le maire et $600 
pour chaque conseiller. Après la si 
coude lecture, le règlement ira de­
vant les électeurs municipaux, et de­
vra être adopté concurremment par 
la majorité en nombre d’électeurs et 
en valeur foncière ; quand le projet 
aura franchi ces deux écueils on 
croit qu’il n’ira pas naufrager entre 
les mains du maire et des conseil­
lers.

Une délégation du Club du Tra­
vail a demandé une augmentation 
de salaire pour les charretiers et ca­
mionneurs à l’emploi de la ville ; 
ceux-ci reçoivent actuellement $3.75 
par jour pour voiture à un cheval, 
et $6 pour deux chevaux. Cette de­
mande a été référée au comité plé­
nier du conseil, mais il était évident 
que des conseillers ne lui sont 
guère favorables.

Ces hypothèque c’eat 
de plu» qu» le 

intérêt» de 3% à U 
banque. Pa» de rU- 
que». Intérêt et prin­
cipal ffarantia et payés 
par

MARCH TRUST 18u St-Jacques
Sic cnncc. Actif *4.000.000.

LES PRIX DE LA ELDER EBANO.
M. Ward a fait, hier, une inter­

pellation fort intéressante, bien 
qu’elle ait été sans cesse interrom­
pue par M. L. A. Lapointe qui s’est 
attiré le reproche, contre lequel il 
a protesté avec véhémence, de se 
faire le défenseur de la compagnie 
Ebano.

Cette interpellation se lit comme 
suit: “Les commissaires savent-ils 
nue le prix de la Elder Ebano est 
de $29.51 cette année et que la Im­
perial Oil Company, qui a obtenu le 
contrat de la ville de Toronto, cette 
année, nous offre la même asphalte 
à $15.40 et que la Texeeo qui a eu 
le contrat pour la ville de Toronto, 
il y a deux ans, demande $14.27 soit 
moins de la moitié du prix de la 
Elder Ebano?

“Les commissaires savent-ils que 
la compagnie Texeeo s’est confor­
mé en tout aux exigences de la ville 
de Toronto, de sorte que sa qualité 
ne peut être mise en doute? La ville 
d’Ottawa a, cette année, accordé 
son contrat à la même compagnie.

“Si nous employions, cette an­
née, six mille tonnes comme nous 
l’avons fait jadis, cela sera une éco­
nomie d’environ $90,000 de sorte 
qu’on voit l’avantage qu’il y a à de­
mander des soumissions.’’
M. VANDELAC PERSECUTE 

TOUTOUS.
LES

1 «'*an-.x:rz-

M. Vandelac a demandé aux com­
missaires, hier, pur voie d’interpel­
lation qu’ils fassent construire des 
clôtures en fer autour des bassins 
du Parc Mance pour empêcher les 
enfants d’y jouer et les toutous de 
s’y baigner.

PERMIS DE CINEMA.
Le règlement changeant le tarif 

des permis des théâtres de cinéma 
a subi, hier, sa troisième lecture. 
Le nouveau tarif est de 85 sous par
siège et par année.

Service. Dîner
Ko .149-31

SEMI-PORCELA1NR ROYALE ANGLAI­
SE, 93 PIECES. VALEUR DE CC lïH 
*7.50. POUR............................... 90.UU

Ptenr Dessin bleu, bordur* classique.
IMPORTANT. — La combinaison des ser­

vices ii dîner de la Oie Brodeur est diffe­
rente de ciriles du commerce ordinaire. Elle 
est arrangée pour convenir à la coutume 
canadienne, elle comprend grands plats 
pour grandes pièces, etc.

Marchandises achetées, conservées Jus­
qu’à ce que vous soyez prêts 6 les pren- 

J.ivralson sans frais.

53.3 SAINTE-CATHERINE EST
Si tous ne trouvez pas ce quMt 

vous faut A notre magasin de détail, 
venez avec la carte de notre gerant à 
notre magasin de gros : 86 RUE ST- 
PIERRE.

FAITS-MONTREAL

POMPIERS
ASPHYXIES

VINGT POMPIERS, DONT HUIT 
SONT A L’HOPITAL, SE VOIENT 
MENACES D’ASPHYXIE COM­
PLETE EN VOULANT ETEIN­
DRE UN INCENDIE A LA CANA­
DA SUGAR REFINING.

NECTAROL 
GUERIT

Un incendie qui a éclaté vers 9| 
heures 15 hier soir dans l’entrepôt 
de la Canada Sugar Refining Co. 
Ltd., rue Saint-Patrice, a asphyxié 
vingt pompiers dont huit ont dû 
être transportés aux hôpitaux. Leur 
état n’inspire cependant aucune 
(Mainte. L’incendie a duré deux 
heures, bien que les dommages ne 
soient pas considérables car c’est 
un amas de poches qui ont brûlé 
causant une épaisse fumée.

Dès le retour des pompiers, deux 
alarmes successives les appelaient 
à des hangars qui brûlaient rue 
Saint-Georges, près de la rue Val­
lée, mais ce feu fut vite maîtrisé.

A la rafinerie de sucre le feu prit 
origine au deuxième étage d’un en­
trepôt où personne n’avait travaillé 
depuis un mois. Quand les pom­
piers durent pénétrer dans l’âcre 
et dense fumée rdusieurs tombèrent 
asphyxiés et l’on dut faire venir 
toutes les ambulances de la ville. 
Les médecins restèrent sur les 
lieux à prodiguer leurs soins aux 
moins sérieusement atteints tandis 
que les pompiers suivants étaient 
transportés aux hôpitaux: Georges 
Watson, 36 ans, poste 15; Philippe 
Morel, 30 ans, poste 4; Henri La- 
douceur, 25 ans, poste 4 ; Alfred 
Arbour, 30 ans, poste 3; Emile Pré- 
jent, 25 ans, poste 9; Joseph Grace, 
23 ans, poste 9; François Clermont, 
27 ans, poste 9. Un huitième fut 
porté au poste par l’ambulance.

Les pompiers empêchèrent les 
flammes d’atteindre la toiture à l’é­
tage supérieur à force de travail 
tandis que l’équipe de sauvetage 
protégea les marchandises des éta­
ges inférieurs.

A il heures 35 une seconde alar­
me appelait les pompiers au hangar 
en bois de deux étages situé coin 
des rues Saint-Georges et Vallée, en 
arrière du No 183. Les flammes 
semblaient menaçantes, mais après 
un rude combat les pompiers pu­
rent les éteindre sans dommages 
pour les édifices voisins. Quatre 
chevaux furent retirés d’une écurie 
voisine fd une malade fut transpor­
té à l’hôpital de crainte que le feu 
n’atteignit les balcons de bois der­
rière les maisons avoisinantes et les 
hangars de bois de ces maisons. Le 
hangar a été détruit et les pertes 
sont d’environ $1,000.
ABANDONNE DANS UNE EGLISE.

Un agent de police a trouvé hier 
soir sur un banc isolé de l’église 
Saint-Jacques, un nouveau-né de 
quelques semaines à peine, emmail­
loté dans un châle. L’enfant a ete 
confié à Ja matronne de la police.
IL S’ECHAPPE DE L’ASILE.

Un nommé Owen Thompson, 27 
ans, conduit il y a deux mois de la 
prison de Bordeaux à i’asiie de Ver­
dun, s’est échappé de cette institu­
tion, hier soir. Les recherches de la 
police sont jusqu’ici restées infruc­
tueuses.
FRACTURE DU CRANE.

Un Italien, du nom de Wilfrid Pe- 
ricio, 37 ans. domicilié au No 66 
me Edward, est tombé d’une charge 
de meubles, au coin des rues Ca- 
dieux ci Mont-Royal, hier soir, et 
s'est fracturé le crâne. Soai état à 
l’hôpital Victoria, est précaire.

GOUDRON

stnm cttEKim et
TTtfc
ïSsTsrSte

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad. Molers Barber College. 62D 
BouJeyard St-Laurent. Montrêa 1.

PERSONNE
On demande u> personne sé 

rieuse et de très bonne éducation 
comme gouvernante dans pelite f, 
mille, à Westmount. S’adresser par 
lettre à R. de P., Boîte 94.
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AVOCATS

EN

Quelques
Heures

Toutes les 
affections des 

voies 
RESPIRA­

TOIRES 
et la

CONSOMPTION 
à sa 1ère période
Magnifiques pri­
mes pour les bou­
teilles vides.

HERVEY 
CHEMICAL CO.

Saint-Basile,
Canada

MAILLOUX
FRERES

Déponitairea
Montréal

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
65 Saint-Francoia-Xarier. Montréal.

SERVANTE
QU., demande, une servante pour 

ouvrage général — famille de trois 
personnes — pas d’enfants. S’adres 
■ser an No 2191 Saint-Denis.

SERVANTE
On demande une servante pour 

ouvrage généra! ; pas d'enfants, 
S’adresser 386 Saint-Hubert.

À LOUER
A LOUER OU A VENDRE

Cottage sur le bord de la grève, 
coin de rue, garage, bain, électri­
cité, arbres ombreux, 8 apparte­
ments, peinturés â neuf, chars élec­
triques, Notre-Dame, quartier Mer­
cier. S’adresser, 80 Cuvilliers. Tél. 
LaSalle 1275.

ASSURANCES
I TEL.MAIN 968

HORACE JUKCQUE
Ch.623 EdificeTransportation

DOMINION
et

SPRINGHILL
Charbon bltu- 
minaiu, àva-

__ peur et à gaz
BUK£A(S GA/V£«4/, VENTES 

112 Rue Saint-Jacques. àU.r,(iénl

BUREAUX A LOUER.
71a rue St-Jacques, rez-ae-cîiaf Uêe 
et sous-sol, 6,000 pieds Je pla. iers, 
aussi plusieurs bureaux et suite de 
bureaux aux étages supérieurs. S’a­
dresser à Rodolphe Bédard, 65 rue 
St-François-Xavier.

BATEAUX A LOUER
Les superbes vapeurs WHITE 

STAR et IMPERIAL à louer pour pè 
lerinageis, excursions, etc. S’adresser 
à No 60 rue Notre-Dame Est. Main 
8770.

ON DEMANDE A LOUER
JI VEUX LOUER UNE MAISON 

DE CAMPAGNE
Je cherche une maison de cam­

pagne en bon ordre, bien meu­
blée, près de l’eau el de la gare, 
autour de Montreal, 45 minutes au 
plus. Six ou sept pièces, loyer mo­
déré. Ecrire détails et indiquer lo­
calité et prix à Casier 35, le Devoir 
Montréal.

ON DEMANDE A ACHETER
JE VEUX ACHETER

une maison à la campagne, ombragée, 
près rivière, accès facile à la ville, 
occasion. Détails complets, prix, 
paiement, etc. Ecrire à Casier 38 
“ Le Devoir

ON DEMANDE A ACHETER
Une auto Run About Fords de 

1914 en bon ordre. S’adresser, Gunn, 
Langlois et Cie, 105 rue Saint-Paul.

HOTEL-

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

TRIBUNAUX CIVILS

LES LAITIERS 
MALHONNETES

LE BUREAU MlUMCJPAL D’HY- 
GIENE NE PEUT PLIS LES 
POURSUIVRE PAR SUITE 
D’UNE DECISION RECENTE DU 
JUGE GUERIN. — LA DECISION 
DU RECORDER WEIR.

tenue
Enta­
chez

POURQUOI CE PETROLE?
Une seconde enquête a été 

hier devant le commissaire 
lippe sur l’incendie, éclaté 
Ansel Goldsmith. 41 rue Arcade, 
dans la nuit du 2 avril. Ce dernier 
était au théâtre, ce soir-là, avec sa 
femme et son enfant. Ayant re­
marqué, à son retour, que sa maison 
avait été visitée par des voleurs, il 
s’en alla coucher chez un parent et 
ce n’est qu’au matin qu’il eut vent 
de l’accident survenu chez lui.

Cela dit, on lui demanda quelques 
explications sur la présence du pé­
trole trouvé dans sa maison. Gold­
smith se souvient avoir remarqué 
quelques traces de pétrole, mais 
n’en avoir acheté que plusieurs 
mois auparavant pour soigner les 
cheveux de sa fillette, laissant en­
tendre qu’il n’en nestait goutte dans 
la nuit du feu. La femme Goldsmith 
et l’enfant ensuite entendues, n’ajou­
tent rien de nouveau à la déposition 
du père . L'enquête se poursuivra. 
Les cas du café la 
Sainte - Catherine,
Fisher, 744, Boulevard 
rent, furent ajournes.
BAMBIN VICTIME DU TRAMWAY.

Un bambin de quatre ans, Men­
delson Schwartz, 1027 boulevard 
Saint-Laurent, a été frappé hier 
après-midi par un tramway, alors 
qu’il s’amusait sur la voie avec des 
compagnons de son âge. L’enfant se 
jeta devant le ttamway qui repre­
nait sa marche après avoir stoppé 
lue Roy et le garde-moteur n’ayant 
pas pu, grâce aux freins, arrêter sa 
voiture d'un coup, le petit malheu­
reux fut projeté sur la chaussée et 
retrouvé sans vie sous les roues. Cet 
accident empêcha toute circulation 
pendant près d'une heure.

‘Patrie”. 81a. 
de Solomon 

Saint-Lcu-

De quelle manière, doit-on pour­
suivre les laitiers qui vendent du 
lait impur ? Cette question a été ré­
solue hier par le juge Guérin, en 
Cour Supérieure, lorsqu’il a ren­
versé une décision du recorder 
Weir, acquittant un nommé Octave 
Tungeon, qui avait été accusé en 
vertu d’un réglement municipal. Le, 
juge a déclaré que la Cour du Re- 8rar>d

Propriétés à vendre
SUPERBE OCCASION

A vendre, magnifique propriété, 
49-63 Hutchison, près Sherbrooke, 
10,009 pieds de terrain, 8 logements. 
Conditions faciles. Localité avanta­
geuse pour maison à appartements. 
S’adresser à U. H. Dandurand, édi­
fice Dandurand.

A VENDRE
A VENDRE ET A LOUER

Une maison neuve de quatre lo­
gements, Nos 1021 et 1023 rue 
Saint-Germain, quartier Hochelaga. 
Argent à prêter, par Z. Mayrand, 
N.P., 1131 Saint-Denis. 93—6

A VENDRE
Minnows vivants et grand assorti­

ment d’articles de pêche, bon choix 
pour les amateurs, peintures et ver­
nis pour chaloupes et yachts. S’ad. 
R. N. Sévigny, 510 rue S.-Jacques, 
M. 1624.

CADRES ET MIROIRS

corder avait outrepassé sa juridic 
lion, en rendant une telle décision. 
Le recorder, dit-il, aurait dû en­
voyer un avis au Procureur-Géné­
ral pour l'avertir qu’il allait rendre 
une décision sur la valeur constitu­
tionnelle d’un règlement municipal.

Dans cette cause contre Octave 
Turgeon, le recorder avait trouve 
deux règlements, l’un fédéral, l’au­
tre municipal, et ces deux règle­
ments étaient loin d’être semblables 
sur la même question, celle de l’éta­
lon qui doit être exigé pour le 
pourcentage des substances grasses 
dans le lait. Le recorder décida que 
le règlement fédéral prévalait sur 
l’autre et que l'action n’avait pas été 
prise correctement en vertu du rè­
glement municipal.

Depuis une dizaine de mois que 
cette décision a été rendue, les au­
torités du bureau municipal d’hy­
giène ne peuvent plus prendre au­
cune poursuite contre les laitiers 
pris en faute.

La décision du juge Guerin a été 
rendue dans la cause de la ville de 
Montréal contre Octave Turgeon, et 
l’hon. Stanley Weir, mis en cause, 
la» ville demandait l’émission d’un 
bref de certiorari pour faire annu­
ler le jugement du recorder Weir.

200,000 pieds de moulure à ca­
dres â vëndre à bas prix ainsi qu’un 

choix de cadres et miroirs

BOURBONNIERE, F. J., C.R., avo- 
cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tél. 
Bell. Main 2679.
Boite Postnie 35(1, — Adresse télégraphier»*»

tzi v. , Montréal".Tél. Main 1250-1251. Coites : Llebers, 
West. Un.

c. H. CAHAN, C. R.
eaifi- ^vorAT ET PROCUREUR 
Kdmce transportation — Rue Hoint-Jacqnm

-MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
.fil S.-Jacques, Chambre 44. Tél. 
i 'WH. Résidence, 2466 avenue du Parc.

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL, 
avocats, Edifice Banque de Québec, 
m ‘ »? ^ Armes, Montréal. Télé-phone Mata 3215. J. C. Lamothe LL.E;ralas:aois'u-'L-]-
CAMÎLLËTESSIER

AVOCAT
<Autrefois de LamoUic & Tessier)

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Yens, des Oreilles, du Ne! et 

de la Gorge.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU : 2 A 5 H RS. 

Tel. Bell Est >U4.

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Prèu Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nez, 
gorge, larynx

TELEPHONE EST 4560

DENTISTES 
Institut Dentaire Franco - Américain

162 St - Denis
97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8728. HOCKLAND 931.

MONTREAL.

Nos dents sont très belles. Natu­
relles. Satisfaction garantie.. *f*M«"*» ■ Est 3973.

ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.
« . AVOCATTel. Main 213. — Chambre 53.
___ ®7 rue Saint-Jacques.

Hésidenee ! 180 Jeanne-Manee.
Tel. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Chambre 76. 
_____ T*!. Main 2632.

Dr J.-VV. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

est installé au
Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD 

MONTREAL.

Heures de bureau : 8 a. m, â 9 p. m.
Tél. Saint-Louis 3732.NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
«e- ^Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S., D. D. S.

TEL. ST-LOUIS 504. CHIRURGIEN-DENTISTE

A.-H. Barrette
NOTAIRE

BUREAU i

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098
70 rue Rachel Est, Montréal
AMEDEE BLANCHARD

NOTAIRE ET COMMISSAIRE. C.S. 

EDIFICE CANADA LIFE,
189 St-Jacques, Ch. 46. Phone M. 4067 

MONTREAL.
Résidence: 15 B Boyer.

DOCTEURS
“Diplômé en hygiène Pub. »

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voie» urinaire», mala­

die» de la peau. Heure» : 12 à 2 p.m., 6 I 
a 8 p. m. Tel. Saint-Louis 3275. 708 Parc | 
Lafontaine, coin Marquette.

----------— EST 6734 •

Docteur A- DESJARDINS 
Ancien Moniteur de FHotel-Dieul 
de Paris. Maladie des YEUX, des| 
OREILLES, du NEZ et de ial 
GORGE, 523, Saint-Denis, (Enl 
face du carré Saint-Louis).

Dispensaire Médical
Dr ZENON MALO,
Médecin - Chirurgien.

Médecine générale : spécialité : maladies 
des voies urinaires et de la peau. Bureau : 
24 Edifice Dandurand. Tél. Est 7227. Consul­
tations : 9 heures a.m. à 8 heures p.m. 
Tous les jeudis soirs pour les indigents.

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jacque'. 
TELEPHONES :

Bureau: Main 761S. Résidence: St-Louis 2142

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 925, 
Power Bldg., rue Craig, Montréal. 
Tél. Bureau: Main 7305; résidence : 
Saint-Louis 2707.
~SURVEYER&FRIGÔN

INGENIEURS-CONSEILS 
Expertises, Levés de Plans, Estimations et 

Projets.
Rapports Techniques et Financiers. 

ADRESSE : 86 BEAVER HALL HILL. 
Téléphone Uptown 38ns. MONTREAL.

VINCENT & GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

Solliciteurs de brevets d’invention 
TEL. MAIN 1168

SUCCURSALE A SAINT-HYACINTHE 
15, RUE S.-JACQUES, MONTREAL

J. ARTHUR VINCENT.
7 Saint-Alexandre, Longueull

HONORE GIROUARD,
631 Saint-Hubert. Montréal 

Tél. Est 3723

Tél. Bell 109

IOBTENMIS PR0HPTEHEH1
En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MARION & MARION 
364 rue Université, Montréal.

VAGUE DE CHALEUR.
Une vague de chaleur a passé sur 

la ville hier avec un vent d'ouest 
qui en fut la cause. Le mercure 
marquait 22. à 11 heures et 82.3 au 
fort de la matinée. L’humidité était 
très prononcée. Les derniers jours 
d’avril sont à l’ordinaire des jours 
chauds mais il n’y a qu'en 1910 et 
en 1913, que les degrés de chaleur 
d'hier furent dépassés.

que nous avons achetés d’une gros 
se manufacture en liquidation. Le 
marchand qui désire en profiter re­
cevra de nos échantillons de mou­
lures gratuitement. Demandez-les. 
N’oubliez pas que nous sommes la 
seule maison à livrer promptement 
tout ce que vous aurez besoin et au 
plus bas prix qu’aucune maison en 
Canada, ’car nous n’avons pas de 
voyageüri» et cela vous épargnera 
de l’argent. Le stock cpie nous avons 
est tout dans la dernière nouveauté. 
Chez la Cie Ls. Wisintainer Fils 
Ine„ manufacturiers de cadres et 
miroirs, gros et détail, 58 boulevard 
Saint-Laurent, Montréal.

EMPLACEMENT A VENDRE
A Sainte-Dorothée village, près 

de l’église et de l’école, un magnifi­
que emplacement, 43 x 135, avec 
une jolie maison neuve, 20 x 22, et 
hangar, 15 arpents de la rivière des 
Prairies. Conditions faciles. S’a­
dresser à L. J. Laurin, marchand.

GLACIERES
GLACIERES pour épicier, avec 

châssis à coulisse, “patente Aubin”, 
dernière amélioration, cinq dimen­
sions. Glacières échangées et répa­
rées. C. P. Fabien, manufacturier, 
31 Sainte-Cunégonde, entre Vinet et 
Charlevoix. Vict. 1590.

GL/CIERES
GLACIERES pour épicier, avec 

châssis à coulisse, “patente Aubin”, 
dernière amélioration, cinq dimen­
sions. C. P. Fabien, manufacturier. 
31 Sainte-Cunégonde, entre Vinet et 
Charlevoix. Vict. 1590.

IMMEUBLE
TALBOT FRERES, courtiers d’im­

meubles, experts en propriété, échan­
ges de propriétés de toutes sortes, 
ville ou campagne. - Nous „ommes 
des experts en propriétés de ville 
ou campagne, terres à culture, limi­
tes à bois, etc. Aussi échange de 
commerce pour propriétés, terrains 
et balance de vente. Plusieurs de­
mandes actuellement. Pour informa­
tions, s’adresser à Talbot Frères, 902, 
.1)6 Saint-Valier, Tél. Saint-Louis 6296

OEUFS ET VOLÂiLLES
Notre catalogue illustré de 15 gra­

vures, des volailles les plus avanta­
geusement comiues au pays est main­
tenant prêt, 15c l’exemplaire, par 
malle. Oeufs pour Incubation, en 
lots de 10(1 et plus; demandez nos 
prix. Poules, Canards, Dies, Din­
des, Pintades, etc. Ecrivcz-nous vos 
besoins. — LA FERME AVICOLE 
VAMASKA, S.-HYACINTHE, QUE.

TAPISSERIES
Tapisseries de toutes sortes et le 

posage à bas prix. Une pièce de 
10 x 12, le travail et la tapisserie, 
$6.00, une autre de plus et la bor­
dure, $7.50. Le papier est de qua­
lité originale cl vendu au quart de 
sa valeur. Donnez votre comman

TERRAINS A VENDRE
Trois terrains, situés en race des 

Rapides de Lachine, dans Bronx 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. Vendra bon 
marché. S’adresser à 681 ave. Papi­
neau.

de au plus tôt. G. 
1180, Saint-Hubert. 
Louis. 1530.

M. Bouthillier 
Tél. Bell Saint-

DIVERS
ARGENT A PRETER

$25,000 à prêter sur hypothèque, 
assurance, terre, commerce, auto­
mobile, ménage, bijoux. Nous ache­
tons toutes bonnes valeurs. Comp­
toir de Prêt et d’Epargne, 17 Côte 
Place d Armes.

EMPRUNTS DEMANDES
En 1ère hypothèque par corpora­

tion religieuse. $25,000 et par par­
ticuliers, $2,000, $3,000, $4,000
$8,500, $10,000, $11,000, $12,000, $15,-
000.

En 2ètne hypothèque, différents 
montants : A vendre, $7,500, $61,000. 
$82.000.

S’adresser à J. A. Nadeau, 90, 
Saint Jacques, Main 2431. Immeu­
ble Versailles.

TERRAIN A VENDRE
Quatre terrains de grève sur la ri­

vière des Mille-Iles, S.-Eustache, à 
trois minutes de l’église et à proxi­
mité des chemins de fer Canadien- 
Nord et Pacifique-Canadien. Beaux 
arbres, endroit idéal, s'adiesser à 
François Deschêne, 1018 St? Cathe­
rine Est.
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE

L’Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de l’Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à chaque volume; contenant 
i’Histoire de la République Romaine, 
depuis Fan de Rome 1 jusqu’à 410, en 
16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de l’an 600 avant J.-C. 
à l'an 420 de J.-C., en 15 volumes 
Tous en parfait ordre. S'adresser 
* 68t avenue Papineau.

SALLE A DINER

STAR BOARDING HOUSE
CHAMBRE ET PENSION, »Ô.IHI p.r 

semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs, N. 
PRESSEAulT’ Prop., 8-l'(), RUE S.- 
ANTOINE.

CLUB CHAMPETRE CANADIEN, LIMITEE 
AVIS est donné nu public que, en vertu 

de la loi des compagnies de Uuébec, il a été 
accorde par Je Lieutenant - Gouverneur dé 
la province de Québec, des lettres patentes 
supplémentaires en date du vingt-cinq mars 
1915. à la compagnie ‘‘Club Champêtre Ca- 
nadien Limitée par lesquelles elle a été 
autorisée A subdiviser ses actions de cinq 
cent! piastres («590.001 chacune, en actions 
de cent piastres (S100.A0) chacune et d’aug­
menter son capital jusqu'à la somme de
nnnaàn'!'Vln*t*?,,X*nei,f rn7ll‘' Piastres (199,- 
OMUIO» en actions de cent piastres (*100.00» cnacune.

Daté du bureau du Secrétaire de la pro- 
mhC' Ce vin(,t'cin<lu,èTn,‘ Jour de mars

f* J- SIMARD,
Sous-secrétaire de la province.
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NOS SOLDATS AU REPOS
Après quatre jours d’une lutte héroïque les Canadiens sont 

retirés de la ligne de feu.—Récits de leurs récents ex­
ploits.

Ottawa, 27.—Le contingent cana­
dien formait un corps de réserve 
hier, annonce une dépêche du colo­
nel Garrick, député, de l’état-major 
du général Alderson, au ministre (i 
la milice. Le colonel a câblé : “ Les 
Canadiens se sont couverts de gloire. 
On fait grand état de leur héroïsme 
aux quartiers-généraux. A la réser 
ve, aujourd'hui, après 4 jours de 
combat. ”

La liste des pertes qu’on continue 
à signaler de la ligne de front at

Ford, 7e bataillon, Kamloops, C. B.; 
Lee S. Timleck, 7e bataillon, New 
Westminster, C. B.; H. J. Carlyle 
Gelbert, 7e bataillon, Halifax, N-È.; 
Lieut. H. B. Scharschmidt, 7e ba­
taillon, Vancouver; Mack Herman- 
son, 8e bataillon, Winnipeg; Lieut. 
H. R. Bail, 10e bataillon, Winnipeg; 
Edward Inman, 10e bataillon, Gun- 
ton, Man.,; C. B. Hawley, 13e batail­
lon, Cowansville, Que.; Cap. G. H. 
MacLaren, 15e bataillon, Toronto ; 
Lieut. H. F. H. _Hertzberg, Ingé

teste de nouveau le caractère fu- -nieurs canadiens, Toronto; canonnier
rieux des engagements qui ont eu 
lieu au nord d’Ypres. Le 15ème ba­
taillon a aussi vu le feu. Le fait 
qu’on a reçu les noms de 2 officiers 
de ce bataillon le prouve.
LES BLESSES SONT TUES PAR 

LES BOCHES
Londres, 27. — Harold Ashton é- 

crivant du nord de la France, affir­
me que partout dans le département 
de Pas-de-Calais on chante les louan­
ges des braves Canadiens.

Les blessés arrivés à la base d’o- 
j| pération- aujourd’hui, et ils sont plu­

sieurs centaines, étaient très gais, 
bien que plusieurs ne pourront cer­
tainement jamais combattre. Ils ra­
content comment durant le grand 
combat de Steenstracts, ils durent 
se retirer abandonnant leurs bles­
sés. Ils revinrent à leurs positions 
ayant refoulé les ennemis sous une 
grêle de projectiles de mitrailleuses. 
Ils trouvèrent alors leurs blessés mis 
à mort avec des baïonnettes. Leur 
vengeance fut prompte et terrible. Ils 
chargèrent
sant que deux prisonniers 

Les Canadiens se départirent de 
toutes les règles ordinaires du com­
bat. Les Allemands les entourèrent, 
les attaquant en face et en arrière. 
Mais ce fut peine perdue pour l’en­
nemi. Les Canadiens poussant leur 
cri de guerre, se rallièrent, et se bat­
tirent dos à dos aver infiniment de 

70 courage et d'élan, faisant éprouver 
de terribles pertes à ceux qui se 
trouvaient en avant d’eux comme à 
ceux qui se trouvaient en arrière.
LES CANADIENS ONT DERANGE 

LES PLANS DE L’ENNEMI
Londres, 27. — Aux Canadiens re­

vient l’honneur d’avoir dérangé les 
plans des Allemands dans les Flan­
dres, porte une dépêche que le “Dai­
ly Mail” reçoil de son correspondant 
dans le nord de la France. Ils furent 
secondés tour à tour par les zouaves, 
par des troupes françaises, des bel­
ges et des régiments anglais. Les 
canons momentanément abandonnés 
ne se trouvaient pas en arrière de 
leurs lignes, mais à leur gauche.

“Le flot des ennemis, déclare le 
correspondant, à la faveur de la 
fumée et du gaz asphyxiant conver-

C. H- Powell, 1ère artillerie de cam­
pagne, Ottawa.

LES ACHATS
DE GUERRE

UN COMITE VIENT D’ETRE NOM­
ME PAR LE GOUVERNEMENT.

Ottawa, 27. — Un comité d’achat 
composé de MM. A. E. Kemp, pré­
sident, H. M. Laporte, ex-maire de 
Montréal et George F. Galt, de Win­
nipeg, a été nommé par le gouverne­
ment à la réunion du conseil, hier. 
Ce comité fera tous les achats avec 
les crédits de guerre de $100,000,000 
votés à la dernière session.

M. Kemp est un ministre du gou­
vernement sans portefeuille et possè­
de une longue expérience dans les 
affaires el dans l’administration pu­
blique, M. Laporte a rempli une 

: longue carrière commerciale et mu-
i la baïonnette, ne fai- rjji'*Pa]e M. trait, qui représente

I Ouest canadien est aussi un hom­
me d’affaires très prospère, retiré 
du commerce.

Les devoirs et les responsabili­
tés des nouveaux commissaires se­
ront défi n i s par un ordre-en-conseil. 
Us achèteront les effets et muni­
tions.

BULLETINS OFFICIELS 
DE LA NUIT

AUVENTS
SERVICE 
RAPIDE 

PAR 
AUTO- 

CAMIONS 
LES PLUS BAS PRIX
Ci* d’Auvents des Marchands Ltée. 

25 Notre-Dart»* Est. Main 3329’

Comble Français 
Système Breveté.

FRANCE

BELGIQUE

LES TEUTONS 
AVANCENT

L’AILE GAUCHE ANGLAISE S’E­
TEND VERS LE NORD ET L’EN­
NEMI S’EMPARE DE S.-JULIEN. 
— LA BATAILLE D’YPRES CON­
TINUE AVEC VIOLENCE SANS 
CHANGEMENT.

PARiS
-Communiqué officiel

Londres, 27. — Le Ministère de la 
Guerre anglais a fait publier, hier 
soir, le communiqué officiel sui­
vant sur la bataille, qui se déroule 
autour d’Ypres:

“Premièrement. — Une violente 
bataille se livre encore au nord d’Y­
pres; la siluation générale reste 
sans changement. Notre flanc gau­
che, en reajustant ses lignes pour 
se conformer à la nouvelle position, 
'imposée par le premier recul des 
Français, a dû se tourner vers le 
nord et s’étendre à l’ouest, au-delà 
de S.-.Iulien.

“Cette extension a affaibli notre 
ligne, et après une très héroïque 
résistance des Canadiens contre des 
forces numériquement supérieures, 
S.-Julien a été pris par l’ennemi. 
Nos lignes s’étendent maintenant au 
sud de cette ville.

“Deuxièmement. — Nos troupes 
à l’est d’Ypres, ont supporté le choc 
de plusieurs attaques réitérées, aux­
quelles elles ont opposé une vive ré­
sistance, et au cours desquelles elles 
mt dû déployer un courage extra­
ordinaire.

“Troisièmement. — Des attaques 
ont été également livrées hier par les 
Allemands, à Test du point culminant 
d’Ypres. En dépit de l’emploi, par

Paris. 2/. 
d’hier soir :

“ Au nord d’Ypres, sur la gauche 
du front de bataille, nous avons fait 
un sensible progrès, et avons fait! l’ennemi, de gaz asphyxiants, lés ât 
reculer Tennem , à qui nous avons! laques ont été repoussées et nogs 
infligé de lourdes pertes. Les Aile-'evens capturé des officiers et des 
mands ont fait usage d’un nouveau S°1 '!s allemands, 
gaz asphyxiant ; mais, nous avons, “Dans le combat, au cours des trois 
eu recours à des moyens de proto derniers jours, nous avons infligé

LA LUTTE 
SOUS TERRE

LA PROXIMITE DES LIGNES DE 
FRONT A L’EST FORCE LES AR­
MEES EN PRESENCE A AVOIR 
RECOURS AUX MINES. — L’EN­
NEMI DANS UN PIEGE.

OUVERT 
LE SOIR

ü OUVERT 
LE SOIR

Paris, 27 — Le ministère de la 
Guerre publie aujourd'hui le résu­
mé suivant des récentes opérations:

“Dans les Vosges, de meme qu en 
Champagne, dans l’Angonne et à 
Artois, la proximité des tranchées 
françaises et allemandes a forcé les 
deux côtés à avoir recours aux mi­
nes souterraines.

“Toute la nuit du 10 avril, nos 
soldats d’infanterie ont combattu 
au moyen de grenades les terrasse­
ments que les Allemands cher­
chaient à élever ; ces combats ont 
eu lieu sous terre, la surface étant 
balayée par le feu des mitrailleuses.

“Le 13, vers 8 heures 30 du soir, 
profitant de l’obscurité, les Alle­
mands ont tenté une attaque déci­
sive contre la droite de nos tran­
chées. Munis de bombes et de gre­
nades, ils traversèrent l’espace qui 
les séparait de nous, et croyant 
nous avoir cernés, ils crièrent à nos 
soldats de se rendre. Mais nous 
avions creusé la veille de nouveaux 
couloirs qui permirent à nos hom­
mes d’évacuer promptement ce pos­
te que nous avions préalablement 
miné.

“Aussitôt que les Allemands y fu­
rent installés, on donna Tordre de 
faire éclater la mine. Le soldat en­
voyé pour l’allumer, fut blessé par 
une grenade, mais son compagnon 
le remplaça immédiatement.

“Une détonation violente ébran­
la tout le voisinage et fut suivie de 
cris de douleur. Deux cents livres 
d’explosifs avaient fait sauter tou­
te la position souterraine. Nous éta­
blîmes immédiatement une barriè­
re contre laquelle les Allemands vin­
rent se buter. Dn entendit leurs of­
ficiers exhorter les hommes à l’at­
taque mais ceux-r'. terrorisés par 
l’explosion, répondaient avec des 
plaintes : “Nein, nein !”

“Notre artillerie ouvrit ensuite le 
feu contre les positions ennemies. 
Au lever du jour nous pûmes juger 
de l’effet considérable de Texolo- 
sion : d’innombrables débris hu­
mains jonchaient le sok Ainsi s’est 
terminée, à la Fontenelle, le creusa­
ge de mines souterraines des Alle­
mands.”

tion qui ont donné les meilleurs ré­
sultats a nos adiés belges et à nous- 
mêmes.

Un vif engagement d’infanterie 
a eu lieu près de Fay,ffen vers ces canons et dépassa le

gros des forces canadiennes qui con- ... - -- -
servèrent leur calme en dépit du fait i tmaulnes, pour la possession 
que leur position faisait saillie au causée par^ Texj
milieu des lignes alliées.

Ce fut uniquement la magnifique 
résistance des Canadiens dans cette 
position qui leur permit de se re- 

Jlplier en bon ordre et de reformer 
la ligne générale.
RECIT D’UN SOLDAT CANADIEN.

— 3,500 CONTRE 7,000.
Londres, 27. — Les Canadiens, qui 

ont combattu si vaillamment et qui 
ont éprouvé des pertes si loureles 
dans le récent combat, près d’Ypres, 
ont été, dans la plupart des cas, qua­
rante-huit heures, et même soixante- 
douze heures sans manger. La plu­
part de leurs officiers ont été tués. 
Voilà ce qu’a rapporté un jeune Ca­
nadien blessé, qui est aujourd’hui 
arrivé du continent en Angleterre.

“Quand nous reçûmes Tordre d’at­
taquer les tranchées de l’ennemi à 
quelques cinq cents verges de nous”, 
dit-il, “2,500 de nous s’élancèrent 
dans le bois, où je suppose qu'il y 

^avait 7,000 Allemands. Nous fûmes 
"d’abord abattus, comme un troupeau 

de moutons, par leur artillerie. Mais 
nous les délogeâmes des tranchées 
à l’entrée du bois et nous tentâmes 
d’avancer.

“Mais nous fûmes cernés et dû­
mes retraiter vers les tranchées, que 
nous avions prises et nous y abriter. 
Nous y restâmes jusqu’au lendemain 
marin, sous le feu de l’ennemi, jus­
qu’à ce que nous reçûmes enfin des 
renforts.”

Il a dit que les Canadiens avaient 
non seulement recouvré les ea ns, 
qu'ils avaient perdus, mais qu’ils 
avaient découvert trois Howitzers 
français, que les Allemands avaient 
capturés. Les Canadiens les firent 
sauter, et les rendirent inservlables.

“A un endroit, nous cernâmes 
soixante Allemands, dont quarante- 
cinq furent passés à la baïonnette, 
continua-t-il, “j’ai vu un officier al­
lemand se faire sauter la cervelle. 

§11 est impossible d’évaluer le nom­
bre des Allemands morts; mais, les 
réflecteurs de l’ennemi ont fonction- 
roé toute la nuit pour découvrir les 
cadavres. Nous avions la Garde Prus­
sienne en face de nous.”
LISTE DES HORS DE COMBAT.— 

UN MONTREALAIS BLESSE
Ottawa, 27. — Le ministère de la 

Milice a reçu une autre liste d’offi­
ciers et de soldats blessés qui con­
tient des noms de corps d'artillerie 
et du 15e bataillon ce qui dissipe la 
rumeur qui voulait que ces 1,000 
hommes de Toronto aient été faits 
prisonniers.

Le nom d’un autre montréalais 
apparaît sur cette nouvelle liste, le 
lieutenant F. Stuart Molson, fils de 
M. F. Mplson, de la Brasserie Molson. 
Il est âgé de 27 ans et travaillait 

gavant son enrôlement à la National 
■Trust. Il faisait aussi partie à Mont­
réal du 5e Royal Highlanders.

Sur cette liste il y a quinze bles­
sés dont les familles demeurent en 
Grande-Bretagne et dix-sept qui sont 
du pays. Voici les noms de ces der­
niers: Lieut. T. A Kidd, 2e bataillon, 
Burritts’s Rapids, Ont; Cap. P. E. 

#Bowen, 2e bataillon, Edmonton Alta; 
Lieut. H. B. McGuire, 4e bataillon, 
Orangeville, Ont; Major Ballantyne, 
4e bataillon, Georgetown. Ont; Eric 
Preston, mort de ses blessures, 5e 
bataillon, Vancouver; Lieut. W. L.

de bien lourdes pertes aux Alle­
mands. Nos pertes ont également 
éiré considérables. Le bulletin alle­
mand, qui rapporte la capture de 4 

au nord de j gros canons anglais, est faux.
d'une | “Un de nos aviateurs a lancé des 

. . - explosion bombes sur la gare de Courtrai, cet
dune mine allemande. Nos troupes! après-midi et il a détruit la bifur- 
en ont délogé Tennemi et ont con- cation à cet endroit. Bien que blessé, 
serve la position, nonobstant deux il put ramener en sécurité sa ma-
contre-altaques 

“ En Champagne, près de Beausé- 
jour, les Allemands ont tenté une 
attaque qui a été immédiatement ar­
rêtée.

“ Sur les hauteurs de la Meuse, les 
attaques des Allemands, sur le front, 
comprenant Les Eparges, Saint-Ré­
my et la tranchée de Colonne, oui

chine à l’intérieur de nos lignes
L’ENNEMI A GAGNE BEAUCOUP 

DE TERRAIN
Londres, 27. — Le correspondant 

du “Daily Mail” mande du front:— 
Un examen de la situatgion ré­

vélé que les Teutons ont gagné joli-

471-477 RUE STE-CATHERINE EST

VENEZ DEMAIN
pour voitures (Tentants

Soixante-quatre Toitures d'enfants et 
petits carrosses modèles 1915 seront en 
vente demain aux prix spéciaux d’é­
chantillons. Prenez avec voop le 
uchetez-lui une voiture mieux que celle 
que vous avez vue ù un prix 
que vous le pensiez.

Carrosses anglais $i9
Luc honuto, fini bleu foncé, rembourre 

avec imitation de cuir de belle qualité.
Valeur courante $28.00.

Carrosse ajustable avec garde- 
soleil en Imitation de cuir . . $4.75

Valeur de $38 pour $29
Magnifique carrosse émaillé blanc, corps d» 

la voiture fini de panneaux en bols avec gap-; 
de-soleil en osier. Rembourré en corduroy crè­
me. Echantillon, seubment. . . Jjgg qq

NOTRE POELE EN ACIER 
“ BEAUTE ” $21.98

3?==»'.

A toutes les apparences d’un
P<*ete ue vdS.uu. ---------... ..ietvc.c,
ttrille pour bois et charbon. Ma­
gnifique réchaud, dessus h six 
ronds. Tablettes d'ext i-slon. \■ ■ 
tre spécial ....

\

$19.98

Achètent ce 
magnifique 

poêle demain
Fini mat avec tablette, ronds 

à cafetières, la base, les pattes 
nickelées, (i ronds. No. K. Valeur 
$29.00. Demain . . (g -j Q 0g

J»,ClSV
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complètement échoué. En dépit de men- c*u,terrain- (,nt fait dis- 
la violence de Teffort allemand paraltr^ la Proéminence des alliés

au nord-est d’Ypres, et à un endroitla violence de Teffort allemand, 
nous restons maîtres de toute la po-
2-ion des Eparges, dont les versants 

sont jonchés de cadavres d’Alle­
mands.

“ Dans les Vosges, Tennemi, après 
un bombardement dune violence 
extrême, a réussi à prendre pied sur 
le sommet d’Hartmans-Weilerkopf. 
Nous occupons, à environ cent mè­
tres du sommet, les positions d’où 
nous nous élançâmes, le 23 mars 
pour livrer notre attaque et c’est Je 
ces po-itions que, le 26, nous par­
tîmes pour prendre d’assaut le som­
met, dans une charge qui dura sept 
minutes.

PETROGRAD
Pelrograd, via Londres, 27. — 

Communiqué officiel d’hier soir :
“En Pologne, sur le littoral de 

Courland, un croiseur ennemi a 
bombardé, hier, deux villages, sans 
toutefois obtenir de résultats.

“A Taurore, hier, un Zeppelin al­
lemand a jeté plusieurs bombes sur 
la ville de Byaiistock, mais il n’y a 
pas eu de pertes.

‘Dans les Carpathes, le 24, nous 
avons victorieusement repjussé les 
attaques de Tennemi sur ies hau­
teurs, situées près de Polen. Du cô­
té du Stry, le 24 et le 25, une ba­
taille dés-espérée a commencé el elle 
se poursuit encore.
. “Notre flotte de la mer Noire a 
sombardé, hier, les forts du Bos­
phore. On a remarqué de fortes 
explosions dans un fort. Un navi­
re de guerre turc dans les détroits 
a faiblement répondu à notre feu”.

VIENNE
Vienne, via Londres, 27. — Com­

muniqué officiel d’hier:
“Dans les Carpathes, dans lie sec­

teur de Test du défile d’Uzsok, le 
combat continue. Nous avons cap­
turé, hier, une nouvelle position 
avantageuse au sud-est de Koziowa, 
prenant plusieurs officiers et fai­
sant plus de mille hommes prison­
niers.

“En vue de reprendre la hauteur, 
qu’ils avaient perdue, les Russes ont 
livré plusieurs contre-attaques et ils 
ont également attaqué la région en­
vironnante, surtout les hauteurs 
d’Ostry et une section de territoire, 
à Test d’Ostry. Toutes les attaques 
ont été repoussées avec de lourdes 
pertes pour les Russes. Deux batail­
lons russes ont été presque complè­
tement annihilés et nous avons fait 
une centaine de prisonniers.

“Nos troupes, poursuivant Tenne­
mi, ont occupé vingt-six tranchées 
russes, qui contenaient beaucoup de 
matériel de guerre. Les Russes, de­
vant le défilé d’Uzsok, après l'échec 
de leur attaque, ont retraité en dé­
sordre. Nous avons gagné du ter- 
raûi au sud-est de Koziowa.

est devenu une proéminence de la 
ligne allemande. En outre, les cas­
ques à pointe sont maîtres de Tare 
autour d Ypres qui facilite leur mou- 
vemenl d’offensive. Plusieurs villa­
ges a Test du canal et un village sur 
la rive gauche sont maintenant un 
terrain disputé.

LES INDES

SEDITIONS
REPRIMEES

CONFERENCE
DE M. DUPRIEZ

Nous rappelons à nos lecteurs que 
c’est ce soir que M. Léon Dupriez 
doit donner à l’Université Laval, 
sous la présidence de Sa Grandeur 
Mgr Bruchési, mie conférence sur: 
“La domination allemande en Belgi­
que.”

M. Dupriez était autrefois profes­
seur à l'Université de Louvain, mais 
il fut de ceux que la ruée allemande ; 
obligea à chercher un refuge tem-i 
poraire en terre étrangère, et 1,1 est 
maintenant attaché à la chaire de 
Tune des facultés de Droit de l’uni­
versité américaine de Harvard.

M. Dupriez a été reçu, hier soir, 
à la gare par son ami, M. De Bray, 
directeur de l’Ecole des Hautes Etu­
des.

La conférence de ce soir est at­
tendue avec un vif intérêt.

Avez-vous vu 
notre glacière à 

$5.90
gni-

$5.80
Rois dur, fini chêne dore, intérieur 

vanisé, 40 pouces de haut. 26 
pouces de large. Prix...................

Demandez à voir notre spécial émail' 
blanc, avec une tablette dans la “
chambre aux aliments à .

CHEZ LES RELIGIEUSES 
DE MARIE REPARATRICE
Triduum solennel de réparation, 

vendredi 30 avril, samedi 1er, et di­
manche 2 mai.

Sermon à 4 heures et demie par 
le Rév. Père Gonthier, dominicain, 
suivit du Salut solennel.

Les fidèles sont cordialement in­
vités à ces cérémonies, et à venir 
faire une heure d’adoration durant 
ces jours devant le Saint-Sacrement 
exposé.

LE BIENHEUREUX
DE MONTFORT

$3.58

Deux 
■ ablettes 

émail 
spécial 
$13.58

Glacière d’une grandeur 
extraordinaire pour 

$8.89
45 pouces de haut, 32 pouces de large, 211 

pouces de profondeur. Contenant 50 livres 
de glace. Grande chambre aux aliments. 
Achetez-en une demain, pour • • ^0

Trois
tablettes

émail
spécial
$15.98

Cabinet de cuisine pour la vente de demain
Cabinet émaillé blanc en acier. Rég. $60.00 pour $42 50. 

Cabinets en chêne. Rég. $47.00 pour $33.00. Cabinets spé­
ciaux- Rég. $42.50 pour $32.75 et $26.00. Cabinets pour $19.50 
e! $23.00. Cabinets pour $17.98 et notre Cabinet Spécial Com­
biné. Rég. $22.50 pour $16.98.

N. G, VAUGUETTE Limitée, 477 S.-Catherine Est
mmmm
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Demain, mercredi, 2$ avril, sera 
la fête du Bienheureux Louis Marie 
Grignon de Montfort, fondateur des 

| Missionnaires de la Compagnie de
ccorrwo----TT,™,., Marie et des Filles de la Sagesse. A

T pq rU™* „AkLEMANDS ET ; 8 heures, le matin, grand’messe so- 
ppvprc DE CERTAINS lennelle, et le soir, à 7 heures 1-2,

PROVO- pénégyrique du Bienheureux, par I 
p.lîîîfi^kLIONS A R. P. Louis Gillaudeau, supérieur de 

PATHANS ET RAN- Dorval. Les Pères invitent leurs 
amis à se joindre à eux, dans leur 11 
église de Sainte-Hélène, où se fe- j 
ront les cérémonies.

Voitures de promenade

GOON.
Straits Settlements (Etablissc- 

des Détroits), 27 avril.—La sévérité 
rtc la censure a coupé toutes les nou­
velles venant des Indes et de Bur- 
man et privé les pays neutres comme 
le public d’Angleterre de reVseigne- 
gnernents exacts sur la situation dif- 
ticile creee là par des agitateurs al­
lemands. Les communications sont 
cependant assez faciles entre :es 
Etablissements des Détroits et ’es 
colonies pour nous permettre d’être 
au courant de tout ce qui s’y passe.

La première nouvelle reçue fut
assassinat de l’émir de l’Afghanis­

tan D autres rapports arrivés dans 
la suite parlent de séditions écla­
tées dans quatre districls des Indes, 
provoquées soit par les espions al­
lemands, soit par des rumeurs cou­
rues sur certains revers de nos trou­
pes en Europe, ou encore par Tal- 
liance dr. sultan de Turquie avec le 
kaiser.

Les . plus récentes révoltes vien­
nent de t.awnpore. Elles n’ont eu au­
cune complication jusqu’ici, mais il 
est a craindre qu’un déchaînement 
de ce coté serait très préjudiciable 
au Européens qui y sont établis.

Après Tén.eute de Cawnpore, celle 
des Psthans à Rangoon, capitale au 
Burmah, que les troupes réussirent 
heureusement à disperser.

A cause des difficultés de l’heure, 
ia loi martiale a été proclamée par 
tou‘ l’Empire. Personne ne peut dé­
barquer aux Indes sil ne peut ex­
pliquer sa mission et le pouvoir fait 
tout pour prévenir de nouvelles sé­
ditions. Des corps entiers de terri­
toriaux sont venus renforcer les 
-troupes régulières.

En dernière analyse, l’assassin it 
de Ternir d’Afghanistan, Habibullah 
Khar, est confirmé, en même temps 
que certains engagements le long 
des frontières de ce pays.

Le calme est relativement rétabli.

Les plus belles nou­
veautés pour la saison, 
styles les plus distin­
gués.

Comme fabricants et 
négociants nous 
pouvohs vous of­
frir le plus grand 
choix, des prix el 
termes qui vous 
épargneront de 
l’argent. Voire 
visite est sollici­
tée.

Toujours en magasin

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit No 5238 -Frank H. 
Buumert et al., demandeurs, vs. II. N. Cohen 
défendeur. Le Orne jour de mai 1Î)15, à 2 
heures 30 de l’après-mldl, à la place d’af- 
Dures du défendeur au No (> rue Ontario 

11 hst en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, 

; consistant en fixtures, etc Conditions : ar- 
! gent comptant. S. C. M ARSON, H.C.S.

11 Montréal, 26 avril 1915.

SERVICE DE TORONTO
SUR LE PACIFIQUE

Les récentes améliorations et les 
nouvelles commodités dont a été do­
tée la gare de Toronto-Nord, seront 
sûrement appréciées du public-voy­
ageur et augmenteront la popular!-1 
té de la route “déjà populaire” Mont­
réal-Toronto Nord.

La gare de Toronto Nord est très 
bien située; elle permet de se ren­
dre facilement dans le quartier ré­
sidentiel de Toronto et facilite gran­
dement l’accès à la basse ville.

Il n’y a d’autre part ni congestion 
ni presse comme à la gare Union.

Le service de la gare de Toronto 
Nord est modelé sur le service ha­
bituel du Canadien-Pacifique: les 
ameublements les plus modernes se 
marient très bien à la courtoisie et 
aux attentions des hommes de 
gare, si ardemment désirées du pu­
blic-voyageur.

II y a toujours des wagons-lits et 
à compartiments éclairés à l’électri­
cité au train qui quitte la gare Wind­
sor à 10.50 p. m., tous les jours, arri­
vant à celle de Toronto Nord à 8.00 
a. m.

(réc.)

EXPRESS DE LIVRAISON ouverts et 
rouverts. LORRIES TOMBEREAUX VOITURES-TOMBEREAUX, HARNAIS simples et doubles. r-tttAUA,

P. T. LEGARE, Limitée 18L-“T
BUREAU CHEF, QUEBEC.

PETIT CARNE!
, - . . CONFERENCE.Le Dr Kattini Malouf donnera, le 

jeudi 20 avril, à 7 hrs 30 p.m., dans 
le soubassement de l’église Saint- 
Eusebe. au profit de la Société 
Saint-Vincent de Paul, une confé­
rence sur la Turquie et la guerre 
actuelle.

Nos clients et le public sont priés de prendre note que 
la vieille maison de confiance “Filiatrault” continue les 
affaires comme par le passé sur le BOUL. S.-LAURENT, 
où, depuis près d’un demi siècle elle s’est efforcée de 
donner satisfaction à tous.

OUVERT TOUS LES SOIRS.

MAISON FILIATRAULT
429-433 Blvd Saint-Laurent

LA LIGUE D'EM­
BELLISSEMENT

La sixième assemblée annueWc de 
la ligue d’empellissement de Mont­
réal, aura lieu jeudi prochain, le 29

avril, à 8 heures 15, dans les salles 
de la Médico-Chirurgical Society, 
112 Mansfield, au coin de la rue 
Sainte-Catherine.

L’ordre du jour comporte les 
élections des officiers et les rap­
ports annuels, culture des lots va­
cants, etc.

j UKOVINCi: DK QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 13562—Ed. Young-- 
heart et Co. Ltd., demandeurs, vs. J. H. Lc- 
çlair, défendeur. Le Orne jour de mai 1915 
à dix heures de l’avant-midi, à la place 
d’affaires du dit défendeur, nu No 107 
rue Lommon en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de. justice les biens 

l et effets du dit défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en fixtures, etc. Condi- 
llons : argent comptant. P. CHAHUON- 
NEAU, H.C.S.

Montréal, 27 avril 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont* 
real, Cour de Circuit No 21131—Philippe 
Langlois, vs. Joseph Laroche. Le âme jour 
de mai 1915 A onze heures- de l'avant-midi, 
a la place d’affaires du dit défendeur, au 
No 329 D’Aragon Ave. en la cité de Mont­
real, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en meubles de 
menage, bonbons, etc. Conditions: urgent 
comptant. L. A. DIONNE, H.C.S. 

j Montréal, 26 avril 1915.

PROVINCE DIÎ QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit No 2374- Joseph Veuil- 
leux, de Montréal, demandeur, vs. Odilon 

i Bélanger, du même lieu, défendeur. Le 7me 
I jour de mai 1915 à onze heures de l’avant- 
| midi, au domicile du dit défendeur, au No 
16257 Avenue Péloquin en la cité de Mont- 
;réai, seront vendus par autorité de justice 
i les biens et effets du dit défendeur, saisis 
j en cetet cause, consistant en un piano et 
meubles de ménage, etc. Conditions : ar­
gent comptant. L. J. S. HACETTE, H.C.S. 

i Montréal, 27 avril 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 2886—T. Pate- 
naude, demandeur, vs. J. Desjardins, dé­
fendeurs. Le 7ine jour de mai 1915 à dix 

i heures de l’avant-midi, au No 1076 rue La- 
1 fontaine en la cité de Montréal, seront ven- 
: dus par autorité de Justice les biens et ef-, 
fi-ts du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en huis et voitures. Conditions! 
argent comptant J. BRUN, H.C.S.

Montréal, 26 avril 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit No 4657—Champagne 
< igar, vs. Frisco Café, t^e 6mc jour de 
niai 1915 à dix heures do l’avant-midi, A 
la place d’affaire du dit défendeur, au No 
98 rue Sainte-Catherine Est en la cite do 
Montréal, seront vendus par autorité lia, 
justice les biens et effets du dit défen­
deur, saisis en cette cause, consistant en
EalïfcsROCHES,1'Hx’s: "rgent C°mPla“t

Montréal, 27 avril 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit No 5817.—F. X. St- 
Gharlcs et C.ie Ltée., corps politique et in­
corporé de Montréal, demanderesse, s-s. Da­
me Jennie Rebecca Feldman, de Montréal, 
épouse séparée de biens de Hyman Stein- 
man, du même lieu, “H. Steinmnu et Co”., 
défenderesse. Le sixième jour de mai 191» 
A dix heures de l’avant-midi, au domicile 
de la dite défenderesse, nu No 99 rue Ri- : 
vard, en In cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
de la dite défenderesse, saisis en cette cau­
se, consistant en effets de ménage, *tc. 
Conditions : argent comptant. M. J. At- 
BKRT DECELEES. H.C.S.

Montréal, 27 avril 1915.
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U VIE SPORTIVE
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LA MATINEE [NOUVELLES DE 
A LA BOURSE WALL STREET

UN CHAMPION 
AU PARC SOHMER 

DEMAIN SOIR
WALDECK ZBYS'CX), LE FRERE 

DE STANISLAUS, RENCONTRE­
RA LE RUSSE TIC.AN.--BE­
NARD CONTRE PARADIS. - 
UNE BELLE SOIREE.

OU ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

En niellant Waldeck Zbysco à 
son programme (L mmiredi soir, au 
Parc Sohnier, le Club Athlétique 
Canadien, a assumé de grandes res­
ponsabilités financières, mais que 
lui importe ces risques puisqu’il 
s’agit vers cette fin de saison de 
donner un grand numéro à ceux 
qui l’oail si bien encouragé au cours 
de ces temps difficiles. Waldeck 
Zbysco est en effet la merveille ac­
tuelle du tapis de lutte, et son gé­
rant ne craint pas de répéter tous 
les jours que Frank Gotch craint de 
rencontrer ce jeune prodige.

(Test à Tigan qu’il s’attaquera de­
main soi!’. Le Russe est loin d’etre 
un novice à la lutte et Montréal le 
compte aujourd’hui parmi les 
grands lutteurs passés dans ses 
murs.

Bénard el Paradis lutteront en 
semi-finale à UÎ3 livres. Les amis 
du champion du Cercle Paroissial 
croient leur homme capable de re­
trouver ses lauriers dans un match 
sans prise d’orteils. Paradis est 
confiant de son coté de remporter 
la palme. Une belle soirée donc 
pour demain soir.

NATIONALE 
Boston à New-York. 
Brooklyn à Philadelphie. 
Pittsburg à Saint-Louis. 
Chicago à Cincinnati.

AMERICAINE 
Saint-Louis à Détroit. 
Cleveland à Chicago. 
New-York à Boston.
P à Washington.

FEDERALE
Saint-Louis à Pittsburg. 
Kansas City à Chicago, 
Baltimore à Brooklyn. 
Buffalo à Newark.

INTERNATIONALE 
T oronto à Richmond.

LA NATIONAL 
LACROSSE UNION 

REORGANISEE
LES CLUBS NATIONAL, MONT­

REAL, SHAMROCK ET CORN­
WALL FERONT PARTIE DES 
NOUVELLES SERIES. — M. PE­
TER MURPHY, PRESIDENT, ET 
DESSE BROWN, SECRETAIRE- 
TRESORIER.

LES AFFAIRES SONT ESPACEES 
ET LA COTE EST LOURDE SUR 
NOTRE PLACE. LE DOM. 
BRIDGE PASSE DE 127 A 125 
DURANT LA MATINEE.

LE STEEL ATTIRE PARTICULIE­
REMENT L’ATTENTION DES 
CAPITALISTES, EN RAISON DU 
RAPPORT TRIMESTRIEL IMPA­
TIEMMENT ATTENDU,

LA LIGUE DE 
PETITES QUILLES 

DE MONTREAL
Voici les résultats des matchs dis­

putés hier soir dans les séries de la 
Section “A”, de la Ligue de Petites 
Quilles de Montréal:

SECTION "A”.
Cattarinich . . 9,S 112 93 - 303
Foucher . . . . ILS 199 10,8 326
Risson , . . . 85 106 119-- 319
Frico . , . . 191 90 Ht!) - 303
LabeJle . , . . 102 197 Iu3 - 312

Totaux . , . 507 515 532 —1554
J. A. Gauthier.

E. Gauthier . . 9(1 8,3 98-- 276
Laperrièrc. . . ,31 116 90 287
A. Gauthier . . 99 92 96-- 278
H. Gauthier . . 194 105 85 - 294
C. Egan . . . . 105 87 118 - ^10

Totaux . . . 470 488 187 1445
National gagn e trois parties

El ectra.
Buchanan . . . «Il 123 133-- 347
(«auvin . . . . 119 83 87-- 299
Choquette . . . 102 194 191 307
I.afortune . . . .34 102 .93-- 289
Lahaise . . . . 90 98 160-- 348

Totaux . . . 486 510 594--1590

DES RUMEURS
DE GUERRE

LA LIGUE DE BASEBALL MONT­
REAL EST PRETE A RESISTER 
— SES JOUEURS LUI RESTENT 
FIDELES. — LES JOUTES DE 
DIMANCHE PROCHAIN AU PARC 
DELORIMIER.

Champêtre No I.
Décary . 
Rivet '. . 
Plante . , 
Collin . , 
Ducharme

Totaux

99
192

86— 299 
91-

122 129 103— 354 
139 93 114— 346 
88 121 113— 322

550 543 507- 
Champétre No t gagne deux 

ties.
Hochelaga

102 109 116- 
85-

1600
par-

Asbury . . 
Vézina . . 
Doran . . 
Fortin . . 
Rocheford

93 97 
105 113 78
113 1211 117 

9489 96
Totaux . . . 502 533 492- 

Canadien
Plante . . . . 136 101 109- 
Pell-etier .... 96 100 121-
Lamoureux . . 148 113 80 
R. Pelletier. . . 116 130 110- 
Bédard .... 93 113 126

-1527

Totaux 589 557 552—1698
Canadien gagne trois parties. 

Democratic,
Hazel .... . 197 193 111
McLean . . . . 82 96 111
Favreau . . . . 98 79 73-
Lanctôt . . . . 119 811 86-
Laflamme . . . 86 95 194

Totaux . . . 483 453 475-
La Casquette No 1.

Goudron . . 
Richer . . 
Godin . . . 
Savard . . 
Desmarteau

9t 98 90- 
83-102 99 

108 100 86- 
113 86 122 

91 101 97-

321
289
240
276
285

279
286
294
321
289

Totaux ... 505 484 480—1469 
La Casquette gagne trois parties.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Canadien . . . . 21 3 .875
Champêtre No 1 . 18 6 .750National .... . 17 7 .708Electra .... . 19 14 .416Democratic . . . 9 15 .375La Casquette . . . 8 16 .333Hochelaga . . . . 8 16 .333Gauthier .... . 6 18 .250

ACCESSOIRES
D’AUTOS

Quelle que soit la marque de 
▼orre voiture, nous avons tout ce qui vous est nécessaire. No­
tre assortiment est complet, 
nos prix correct*-

OUVERT TOUS LES SOIRS

THE RENAUD MOTOR SUPPLY CO.
326 Ste-Catherinc Est

Encouragée par l’appui que le pu­
blic lui a accordé depuis l’ouver- 
lure de la saison, la ligue de base­
ball Montréal sera encore an poste, 
dimanche prochain, au Parc Delori- 
micr, avec un programme de deux 
parties très intéressantes. Les clubs 
Le Casquette et Hochelaga joue­
ront à 1.30 précises et seront suivis 
des Stars et des Mascotte, à 3.30 p. 
m. La Casquette est en train de ren- 
foreir puissamment son club et le 
gérant Dupras vient de retenir les 
services d’un lanceur qui a fait ses 
preuves aux Etats-Unis. Quant aux 
Hocheüaga, toute leur puissante 
équipe sera sur le terrain avec 
O’Sullivan qui, contrairement à ce 
qui a été annoncé, ne “ sautera pas 
le contrat ” qu’il a librement con­
senti avec la populaire équipe du 

Bout ". M. O’Sullivan tient hii- 
même à ce que cette rumeur éma­
nant de sources bien connues soit 
ücinentie. Dans la deuxième joute au 
programme, les Stars s’attaqueront 
aux Mascottes de Percy Read. Cecil 
Hart croit actuellement posséder le 
club le plus homogène de la ville, 
mais il aura fort a faire pour triom­
pher du “ ounrh ’’ que Percy a réu­
ni cette année, sous les couleurs du 
Mascotte. Les clubs de la ligue Mont­
réal se iuniron, cet après-midi, au 
No 248, rue Saint-Jacques, pour 
prendre les dernières mesures pour 
vaincre le semblant d’opposition 
qui leur est faite. Rien de contraire 
au lois du sport ne sera fait par les 
clubs in.cresses. C’est là l’ordre de 
leur prémdont qui est toutefois prêt 
à faire une belle bataille. Puisque 
les circonstances l'exigent, les ofti- 
riers de la ligue sonl prêts à sacri­
fier leurs salaires pour faire triom­
pher l’jrganisaton dont ils onl pris 
la direction cette année. Ils n’ont 
pas cherché la guerre, mais main­
tenant qu’il; ont repéré l'artillerie 
des adversaires, ils sont confiants (le 
l’issue heureuse de cette bataille 
pour le sport bien conduit. Que les 
amateurs se .rassurent, la ligue de 
Montréal est “ là pour y rester ”.

PAUL PONS
S’EST NOYE

.\<jen, 27 — Paul Pons, le 
lutteur populaire, champion 
du monde à la lutte, genre 
gréco-romain, s'est noyé par 
accident pendant qu'il péchait 
dans la Garonne. Il était âgé 
de cinquante et un ans.

La réorganisatioi. de la Nationa 
Lacrosse Union s’est faite, hiei 
après-midi, et les clubs National 
Montréal, Shamrock el Cornwall fe 
ront partie des nouvelles séries.

M, Peter Murphy, du Shamrock, a 
été élu président, tandis que Desse 
Brown a ere choisi comme secré­
taire-trésorier, La charge du prési- 
déni est beaucoup plus importante 
que par le passé, car c’est lui qui 
aura le contrôle absolu de la ligue ; 
H réglera tous les différends et se 
prononcera sur les protêts, et sa dé­
cision sera finale et ne pourra êt"e 
renversée par le vote des deux tiers 
des délégués. Il a été décidé de lais­
ser la grandeur du terrain de jeu a 
120 verges de longueur et de faire 
jouer donze hommes sur chaque 
équipe. Quoique le calendrier des 
joutes n’ait pas été présenté, hier, il 
est à peu près certain que les séries 
seront doubles, l.es applications des 
clubs Caughnawaga et Sherbrooke 
ont été laissées sur la table pour 
être étudiées Tan prochain. Il y a 
également été décidé que le prési­
dent et le secrétaire occuperont ces 
charges par rotation.

Les clubs étaient représentés 
comme suit :

MM. Murphy et Slat-Shamrock 
tery.

National
chel.

Montréal
Brown.

MM. Caron et Durnou- 

MM. Carlind, Pearce et

SEANCE SPORTIVE 
A LA CASQUETTE

Vendredi soir de cette semaine, le 
30 courant, les membres du Pentha- 
tlon, le club sportif de l’Association 
de La Casquette, donneront à leur 
gymnase de la rue Mont-Royal une 
grande siéanee de lutte et de boxe. 
Le programme comprend les noms 
des meilleurs lutteurs de La Casquet­
te qui se sont si bien conduit au 
récent tournoi pour les champion­
nats de la Cité.

Il y aura plusieurs bons numéros 
de lutte el deux bonnes rencontres 
entre quatre de nos meilleurs ama­
teurs.

Les amateurs auront de plus l’oc- 
sion de voir à l’oeuvre les gymnastes 
juniors de La Casquette qui évolue­
ront devant le publie. Cette elasse de 
gymnastique a été préparée avec 
beaucoup de soin par le jeune mais 
si dévoué professeur Lucien Drouin, 
qui, samedi sotr prochain conduira 
ses “hommes” à la conquête du Tro­
phée “Thos L. Paton” dont le tour­
noi annuel aura lieu à l'arsenal de la 
rue Esplanade.

AU CERCLE PÂRoTS-
SIALJiT-ZOTIQUE

Dimanche prochain, le 2 mai, à 
l’occasion de la fête de leur patron, 
S.-Zotique, le Cercle fera une ma­
gnifique démonstration. A 9 heures, 
51 y aura départ de la salle du Cer­
cle pour une parade à travers les 
rues de la paroisse, où le député, l’é- 
ehevin, les membres honoraires, les 
membres actifs, les membres à vie, 
la fanfare, le corps de Zouaves, et les 
jeunes gens du cercle formeront les 
rangs pour se rendre à leur église 
paroissiale où il y aura une grand’- 
messe et un sermon de circonstance.

Le soir il y aura grande fête aux 
salles du Cercle, où tous ceux qui 
auront pris part à la procession se­
ront les bienvenus, pourvu qu’ils 
aient une carte poinçonnée durant le 
parcours du matin. Que les mem­
bres soient règle.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi dans les sé­
ries des ligues de baseball Améri­
caine Nationale et Fédérale:

LIGUE AMERICAINE. 
Washington . . .(11)2000000—2 6 5 
New-York. . . .00300132x—9 12 0 

Boehling et Williams ; Fisher et
Nunamaker.
Philadelphie . .000100010-_2 5 4
Boston . . . . .095112000— «J 7 1

Davies, Haper, Bressler et Mc-
Avoy; Ruth et Carrigan.
St-Louis . . .090019002—-3 HJ 1
Détroit . . . . .000000910— 1 5 1

Le calme et la lourdeur ont pré 
valu, ce matin, sur le marché local 
des valeurs mobilières. L'activité 
modérée de la journée d’tiier n’a pu 
se maintenir en haleine et les trans­
actions se sont raréfiées en même 
temps que le marché s’est rétréci 
dans des bornes étroites.

Des trois actions dites “de guer­
re” qui, hier, se partageaient à peu 
près également la faveur du public, 
le “Dominion Bridge" s’est seul et 
partiellement maintenu en activité, 
mais non sans subir un tassement 
notable. Ce stock ouvrait aujour­
d’hui à 127, soit 1-4 de point au- 
dessous du cours de la dernière mu­
tation d’hier, et passait graduelle­
ment à 125, c’est-a-dire à un point 
seulement au-dessus du plus bas ni­
veau précédent. Le “Scotia”, délais­
sé, a débuté inchangé à 64, a per­
du une fraction pour la recouvrer 
ensuite. Le “Can. Car" n’a pas été 
coté pendant les premières heures 
de la séance. L’“Iron” est faible à 
28 1-2 contre 29 hier. Le “Lauren- 
tide” est ferme à 169, T“Ogilvie” 
marque 126 et r“Ames~Holden’’ est 
résistant à 11 1-4. Le “Textile” à 75 
tend à baisser, et le “Québec” a une 
assez bonne tenue à 14. Le “Ce­
rnent” se traite à 28. son action pri­
vilégiée se négocie à 99.

Dans le compartiment des mines, 
le “Hollinger", peu traité, cote 24.

LA “NIPISSING
MINES Co.’’

RAPPORT DE 
NANCIER.

L’EXERCICE FI-

Weilman et Learj ; Dubus, Ba­
ker et Stanage.
Cleveland. . .001)000100— t 6 2 
Chicago. . . .023210Ô4X—12 11 (I 

Mitchell. Jones. Walker. O’Neill et

New-York, 27.—M. R. B. Watson, 
gérant général de la “ Nipissing 
Mines Company ”, en présentant 
son rapport aux actionnaires de la 
Compagnie, réunis en assemblée gé­
nérale ordinaire, tenue ici hier, a 
déclaré que durant Tannée, nulle 
addition n’a été ajoutée à l’installa­
tion et nul changement ne s'est ope- 
•é dans le traitement.

Les expéoitions totales de billon 
se chiffrent par 6 millions 300,177 
•onces tins. Les envois de résidus de 
nickel de Cobalt ont, toutefois, été 
réduits durant les six derniers mois, 
par suite du complet arrêt de toute 
consignation à l’étranger. La va­
leur des résidus expédiés s'est éle­
vée à $42,344.

En cours d’exercice, le développe­
ment de ta mine s’est accru de 12,- 
148 pieds et le minerai extrait s’est 
établi à 26,351 pieds cubes. En 1913 
le développement de la mine s’était 
chiffré par 12,665 pieds et le mine­
rai extrait par 44,018 verges cubes. 
I,e tonnage ae minerai traité et dis 
ponible a passé de 65,393, en 1913, à 
75.806.

Biilings; Eaber, Schalk et Daly.
POSITION DES C -UBS.

Détroit .... 9 4 692
New-York . . . fi 4 600
Boston .... 4 5otj
Chicago .... 0 538
Washington . . . . 5 5 509
Cleveland . . . . . <) 7 162
Philadelphie . . 3 6 333
St-Louis .... . . 4 8 333

LIGUE NATIONALE.
Boston..............  100000120—4 8 2
Philadelphie. . 13020002x—7 10 2 

Strand, Gowdy et Whaling; Alex­
ander et Killifer.
Chicago. . . .010128900—12 19 0 
Cincinnati . .73001011x—13 14 2

Adams, Schor et Bresnahan ; 
Brown, Schneider, Dale, Benton et 
Clarke.
Pittsburg . . . .900099909—9 8 I
St-Louis . . .02001 OOOx—3 8 t 

Adams, Cooper, Gibson et Schang; 
Perdue et Snyder.
New-York . .100009011—3 6 2
Brooklyn. . . .900000909—0 2 3

Tesreau et J. Meyers ; Deli et Mil­
ler.

POSITION DES CLUBS.

LA “CANADA
CEMENT Co.”

On dit, dans ies milieux générale­
ment bien informés, que la ‘Canada 
Cernent Company” vient 'd’être fa­
vorisée d’une commande de 2 mil­
lions et demi de barils de ciment, 
pour le gouvernement. M. F. P. Jo­
nes, le directeur-gérant de la com­
pagnie, a déclaré que les affaires 
de la compagnie sont dans le meil­
leur état et que les perspectives sont 
très engageantes.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par 

Dougall et Cowans :
Cours

la maison Mc*

Philadelphie 
Cincinnati . 
St-Louis . . 
Boston . , . 
Chicago . . . 
Brooklyn . . 
Pittsburg . . 
New-York .

909

Blé- 
Mai. . . 
Juillet. , 

Maïs— 
Ma i. . . 
Juillet. .

Avoine- 
Mai. . . 
Juillet. .

d’ouverture, à

. . . 164y2
. . . 137%

03 %

Cours 
11.30 a.m.

16342
136%

oa %

LIGUE FEDERALE.
Buffalo.............  100000100—2
Newark . . . .00000401x—5 

Woodman, Krapp et Blair 
lin et Rariden.
Baltimore . . .000010039—1 
Brooklyn . . .00000260x—8 

Bailey, Conley et Owens; 
et Land.
Kansas City . .000000000—0 
Chicago . . .01Ûül004x—6 1 

Packard, Henning et Brown; 
Connell et Wilson.

5 3
6 0 
Mul-

12 1 
11 61 

Lafitte

> !) 2 
Mc-

POSITION DES CLUBS.
Newark . . . 10 5 667
Pittsburg . . . . . 8 o 615Brooklyn . . . 8 5 615Chicago . . . . a 7 5 583Kansas Citv . . . . 6 462Buffalo............... !) 357Baltimore . . . . .5 9 357St-Louis .... 8 333

LA SAISON 
S’OUVRIRA 

AUJOURD’HUI
La saison de la ligue de baseball 

Internationale s'ouvre cet après- 
midi, alors que ie club Toronto sera 
aux prises avec le Richmond. Le 
club Buffalo inaugurera ses séries à 
Providence, domain, tandis que 
Montréal jouera sa première partie 
contre le Newark, jeudi, et que te 
Rochester fera face au Jersey City, 
le même jour.

L'équipe des Royals est retour­
née à ses quartiers d’entrainement, 
à Hackensack, hier, où elle restera 
jusqu’à l’ouverture de ses séries 
contre les Indiens.

I New-York, 27. — Des variations 
! diverses ont prévalu dans les cours 
j des premières opérations de la ma- 
tmee, mais elles ont été limitées à 

! la fraction, à la réserve de quelques 
1 y?J?uIs spéculatives de spécialité. 

L l . S. Steel, qui, à la dernière clô­
ture, subissait une pression, a ou­
vert par une masse de 25 mille parts 
échangées ù 57 1-8, soit un quart de 
point en moins.

Le groupe des “Pacific” a essuyé 
des déclins nominaux, de même 
que le Heading et le New Haven. Le 
Missouri, Kansas and Texas (priv.) 
a abandonné près de 2 points et TU. 
S. Realty a fait une chute de 4 
poinls. En d’autres sections de la 
cole, les mouvements ojt été quel­
que peu confus. Les affaires man­
quent de l’intérêt des séances pas­
sées.

Le volume des mutations de la 
première heure a éfè le plus léger 
des quinze derniers jours, s’élevant 
a peine à 200,00 parts. Vers midi, 
les repos ont été fréquents, mais Je 
ton manifestait plus de fermeté. Le 
Steel — dont les évolutions ont été 
surveillées avec l’attention usuelle, 
dans l’expectative que sa marche 
pourrait indiquer quelques rensei­
gnements au sujet du rapport tri­
mestriel qui doit être publié au­
jourd'hui — a été fort, recouvrant 
une portion notable du terrain per­
du hier. Les autres tètes de lignes, 
y compris le Reading et l’Union 
Pacific, ont également dénoté quel­
que animation, mais Jes cuprifères 
el maints autres ont perdu de leur 
récente vigueur.

Les obligations ont été solides.

BOURSE DÉ LONDRES
Londres, 27 — Les disponibilités 

et les taux d’escompte ont été fer­
mes, aujourd’hui. Le marché officiel 
des valeurs mobilières a décidé­
ment été plus calme.

Les nouvelles de guerre de la nuit 
ont eu pour effet de restreindre 
les affaires et de susciter un tas­
sement en maints endroits. L’Em­
prunt de Guerre a décliné légère­
ment. mais les principaux pétrolifè­
res ont été fermes et les Fonds ja­
ponais et brésiliens ont été fré­
quemment cotés.

Le compartiment américain n'a 
pas conservé son activité d’hier et 
a clôturé faible.

CONSEIL_REELU
Me, et le Conseil d’administration a 
été réélu. M. D. Lome McGibbon 
continue d’agir comme président. M 
Shirley Ogilvie et M. Edwin Hanson, 
comme vice-présidents.

L’assemblée générale ordinaire de 
“ La Rose Consolidated Mines Com­
pany ” a eu lieu, hier, à Augusta,

boürsede'montreal
Cours fournis par la maison Fortier, 

BeauTais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, Place d’Armes, 2, Montréal:

Valeurs ; Ouv, Clôt. Valeurs OUV,; Clôt.

BellTélC. 147 146 Nor.Ohio.. ...
Bra.TX.&P 5t:,4 N3 S.AC1.. 6334 j 63
Can. Car.. 74% “ pfd.

•' pfd 98 Ofilv. Mill. 
“ pfd.

i2fi 1 125
Can. C<rm J8

“ pfd 90% Ott.L.A P.. LO . . ■
Can.C»t.L. 28 Penmans.. 53 ..

“ pt'd. 76 74 Québec Rjr 14 13%
C a. Conv«?r 34 R.A O.N.C.
CaoPacif

“ New ... -
167% hhawinig.. ie: ! iÜH

Shrrwin W 55 .........
Can. I.oco. 38*^ 37L ofd. 99 j.........

“ pfd............. 79% Spa.Rir.Co 6 ! 5
Crown Res pfd. 35 ;___
Dét.E! Rv l>4^ 63 St. Co of C. mi: i2y5
Dont C.Co. 98 pfd. 69 .........
Dom. I.pfd 78 7 or. R y .. HS 114H
Dom.S.Cor. 30 29 looke Bro 16 .........
Dom Park. 1 120 “ ofd. 75 . ..
Dom.T C.. 74^4 S Tuck. Tob.

" pfd.j 1U1 
Dul.s.s.StA — 

“ pfd.............

‘ pfd. fil) .........
......... 100

Dul. Sun.............
E.Can.Po —

Winn. Ry. 180 .......

Gould M'fg....... Banques —
“ pid ....... Br.No. Am . 1145 ..........

Goodw. Co 26 Commerce 203 !.........
“ pfd. I 75 Dominion.

Hill.Colite Hamilton..
111.Trac.pd 61 Hochelaga 149 ...
Laur.Cotn. 168% '.68 Impérial .
L.»tWi.C 135 Merchaa ts 180 ..........

“ pfd ......... Molsona . 201 ....
MacDo.Co............ Montréal. . 240 239
Mack Cm ......... 80 Nationale. 13-%.........

pfd 70 68 Nova-Scoti 261 ...
Mex.L.&K 46 .. . Ottawo....

pfd . Québec----- 119 ..........
M.& S.-P Royal...... •221%:.........

“ .ofâ ...... Standard..
M.L.H.&P 228 226 Toronto... 2il .........
Vit. Cet.Ltd 100% 100 Union........ 140 .........

“ pfd.
M on.Tr.Co............
Mnr. Tram '220 
Nipiasing.

—

BOURSE DES MINES
Cours fournis par fidouard-L. Dou­

cette, courtier, rue Saint-Sacrement, 11, 
Montréal.

LA BOXE A
LA M. A. A. A.

Vingt-six rondes ue boxe ont été 
rfonnées, hier soir. au gymnase de la 
M A.A.A. Deux combats de dix ron­
des et une préliminaire de six ron­
des ét-.ient inscrits au programme 
et ces trois batailles furent des plus 
intéressantes. La rencontre jmnei- 
pale, qui rtait entre Tommy Madden 
et Al. Roger, se termina sans résul­
tat ; la bataille fut déclarée nulle. 
Dans l'assaut semi-final, Tex Kelly 
et Jack Hart firent aussi match nui, 
tandis que Kid Burns eut l’avantage 
sur Cohen.

UNE SEANCE
_Dl LUTTE

Ce soir, au théâtre Eagle, coin 
Hogan et Ontario Est, aura lieu une 
intéressante séance de lutte avec le 
programme suivant à l'affiche :

D. Bougie vs L. St*Louis.
.1. Goulet vs A. Boucher.
J. Salensky vs Armand St-Louis.
M. Hervé Germain sera Tarfoitre 

de ces matchs.
M. Armand St-Louis, qui est con­

nu de tous les amateurs de lutte 
comme champion à 115 livres, lan­
ce un défi à tout lutteur de ce 
poids : Séguin et Beaudet préférés. 
Pour information, s'adresser au 
Club Social Sainte-Marie, coin Par- 
thenais et Sainte-Catherine.

î

MINES DE COBALT
Dr-

Offre mande
Bailey..................... .... 2 3
Beaver ................ , .... 34 35
Buffalo.................... ............. 50 70
Chambers.............. 22 Vi 24
Coni h Gas.............. .. .. 4.73 5.00
Crown Reserev .. . ............ 8f> 92
Foster........................ .. .. :u4 4
Gifford.................... ............. 3
Gould........................ .. .. U %
Great Northern .. ............ :s 3V4
Hargraves .............. .. .. rt. l?4
Hudson Bay .. .. ............ 17 10
Kerr Cake ............. .. .. 4.95 5.10
l^*rosr..................... 60
McKinley Darragh 35
Nipissing................ .. .. o.oo 6.15
Peterson Csike .. . ............. 2% 24
Bight of Way .. . 5%
Rochester................ 2
Seneca Superior .. 
Silver Leaf.............

.. .. 1.40 1.45
'I'll

Silver Quern .. .. ........... 2 3
Temiskaming .. . .... 41 *1%
Troth e way.............. 16
Wettlaufer............. ............. 4 5!4
York, Ont................. .... 8

MINES DE PORCUPINE
Apex........................ ............ 4 4L
( ons. Goldfields . .... 1» 7

111.00
Dobir................. .. 7 8
Dome Extension . .. .. 10% 11
Dome Cake .. .. 14 15
Dome Mines .. .. .. .. 13.00 1 i.oo
Foley O’Brien . . . .... 24 25
Gold Reef .. .. ... 5 % 6U
Homestnke............. 23
Hollinger................ .. .. 21.00 24.50
Jupiter.................... 14
Motherlodc .. .. ........... 10 15
McIntyre.................. 55
Pearl l^ke .. ,. 1%
Pore Crown............ 86
Pore Imperial .. .
PorcPet.................... 5

Des ouvriers canadiens 
confedionnent ce com­
plet pour des Cana­
diens. Il n’y en a pas 
de meilleurs.

Plusieurs modèles,mais 
toujours la même con- 
fedion.

Prix : de $1 5 à $50 
et prix intermédiaires.

On ne le trouve qu’aux

Etablissements

E^hTom-praft
MAX. BEAUVAIS LIMITEE 

229 rue Saint-Jacques 
A. A. ROV

469 rue Sainte-Catherine Est 
DUBE LIMITEE 

463 rue Sainte-Catherine Ouest

Orchestre Symphonique

A TAréna, 
le 12 mai.

SIEGES EN VENTE DEMAIN
Chez Lindsay et Archambault.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
r.al. Cour de Circuit No 5817—F. X. St- 
Charles et Cie Ltée, corps politique et incor­
poré de Montréal, demanderesse, vs. Dame 
Jennie Rebecca Feldman, de Montréal, 
épouse séparée de biens de Hyman Stein- 
man, du même lieu, “H. Steinman et Co”., 
défenderesse. Le sixième jour de mai 1915 
A deux heures de l’après-midi, à la ci- 
devant place d’affaires de Ta dite défende­
resse, au No 25 rue Craig Est en Ja cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets de la dite défende­
resse, saisis en cette cause, consistant en 
un stand pour vernir les chaussures, chai­
ses, etc. Conditions : argent comptant. M. 
J. ALBERT DECELLES, H.C.S.

Montréal, 27 avril 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 5333—Josrtph 
Ethier de Montréal, demandeur, vs. Clovis 
Dagenais, de Montréal, défendeur. Le Bme 
jour de mai 1915 à dix heures de l’avant- 
midi, au No 19 Carré Philippe en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en une au­
tomobile “Marinon”. Conditions argent 
comptant. A. LA VERDURE, H.C.S.

Montréal, 27 avril 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 23858—J. H. Asse- 
lin, vs. J. O’Donnell. I,e 6me jour de mai 
1915 à dix heures de l’avant-midi, au do­
micile du dit défendeur, au No 135 rue Na­
zareth, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. ED. DESRO­
CHES, H.C.S.

Montréal, 27 avril 1915.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 27 — Gros bétail : arri­
vages. 3,009 tètes ; boeufs indigè­
nes, $6.10 à $8.65 ; bouvillons de 
l’ouest, $5.69 à $7.69 ; vaches et gé­
nisses, $3.90 à $8.49 ; veaux, $6,59 à 
$9.90. — Menu bétail : Porcs : ar­
rivages, 15,990 tètes ; marché fort ; 
légers, $7.25 à $7.69 ; mêlés, $7.15 à 
$7.60 ; lourds, $6.85 à $7.45 ; très 
gras, $6.85 à $7.65 : cochons, $7.35 
à $7.50. — Moutons : arrivages, 19.- 
ÜOOtètes : marché ferme ; moutons, 
$7.80 à $8.60 ; agneaux indigènes, 
$8.00 à $11.00.

RELACHE A TORONTO
Toronto, 27 — 11 n’y aura pas de 

séance de Bourse cet après-midi, 
afin de permettre aux membres 
d'assister aux funérailles de M. 
Lyndhurst Ogden, ancien secrétaire 
de la Bourse.

CANADIAN PACIFIC

Toronto Nord •
(RUE YONGE »

Ls. Gare Windsor . . 10.50 P.M.
Ar. Toronto Nord . . 8.00 A.M.

\Va«oni-HU et compartiments éclnlrts à 
Télaetrlelt#.

TORONTO-CHICAGO
Li. «are Windsor. • . .1.15 a.m.. H).0(1 p m.
Ar. Toronto....................... 5.40 p.m., 7.35 a.m.
Ar. Chica*o....................... 7.45 a.m. 9.05 p.m.

\Va(toti»-)its et compartiments éclairés à 
l'électricité au train «le nuit : «asons-pa- 
iais-observutoire et buffet nu train «te Jour.

EXCURSIONS DE COLONS 
Chaque mardi 

Limite de soixante Jour» 
winnipeir. Edmonton et atationa Inter­

médiaires.

tt-.’aVtaKp
Windsor, O«r»# *!••• 

butr «t d* la hua Wlntfca*

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

EXCURSIONS DE COLONS 
Billets aller et retour pour l'Oueat Cana­

dien vin Chicago, h très bas prix, chaque 
mardi Jusqu'au 2(1 octobre. Ces billets sont 
bons pour deux mois.

CHANGEMENTS D'HORAIRE 
Des changements seront en vigueur le 2 

niai. On peut se procurer, en s'adressant 
aux agents, des horaires renfermant tous 
les défaits et renseignements complets.

122, rua St-Jacquaa, angle Bt-Froir 
çouXovior—Tèl. Mai» MOf 

Hotel Windaor “ Uptown lltf
Gara Bonavanture “ UainlUt

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR- 
BAIN POUR 1914-15.

Prix:
de $1 à $3.50

LACHINE. — Du Bureau de Poste. Saf. 
rice de
10 min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., il 12.00 minuit 

DE LACHINE.—Service de :—
20 min. de 5.30 a.m., A 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m., à 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m.. il 4.00 p.m.
10 min. d: 4.00 p.m., k 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., k 12.1f a.m.
Dernier tramway extra à 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT. 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Déni» k 
Saint-Vincent.—Service de :— tj
15 min. de 5.15 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m. k 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.01 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent. 12.40 a.m.
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENIS. — 

Service de
15 min. de 5.45 a.m. k 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m. à 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m. à 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. à 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m. k 11.35 p.m.
Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.28 

a.m.
Tramway de Saint-Vincent à Saint-Denis, 

1.10 a.m.
CARTIER VILLE.—-De Snowdon Jet.—Ser­

vice de :—
20 min. de 5.20 a.m. !i 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m. à 12.00 minuit 

DE CARTIERVILLE. - Service de !—
20 min. de 5.40 a.m. k 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 p.m. k 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont* 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m. k 12.00 minuit.

DE L'AVE. VICTORIA—Service de :-o 
20 min. de 5.50 a.m. k 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria k Snowdon.—10 ntin. 5,51 

a.m., k 8.50 p.m.
10 min. de 5Æ0 a.m, k 8.50 p.m.

BOUT DE I, ILE.—Service de 
60 min. de 5.00 a.m. k 12.00 miuit.

TETREAULTVILLE—Service de 
15 min. de 5.00 am. k 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. k 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 8.30 p.m.
POINTE-AUX-TREMBLES—Service de i m2 
15 min. de 5.00 a.m. à 9.00 a.m. **
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 11.00 p.m.
60 min. de 11.00 n.m. k 1.00 a.m.

(Jour Supérieure, Province de 
Québec, District de Montréal, No 
3414. William Scott, do la paroisse 
de Laprairie. district de Montréal, 
cultivateur, demandeur, vs La Com­
pagnie des Terrains de Laprairie, 
Limitée, corps politique et incorpo­
ré, ayant son principal bureau d af­
faires en les cités et district de 
Montréal, Joseph Gharruau et Ed­
ouard Charruau, tous deux autre­
fois du même lieu, et maintenant de 
lieux inconnus, défendeurs. Il est 
ordonné aux défendeurs la Com­
pagnie des Terrains de Laprairie,
I-imitée. Joseph Charruau et Ed- . 
nuard Charruau de comparaître^ 
dans le mois. Montréal, 26 avrif 
1915. Brossard et Pepin, Procu- 
reurs du demandeur. T. Dépati|;, 
Député-Protonotaire.

PROVINCE DE QUEBEC, dlxtriet de Mont­
real, Cour Supérieure No 842-Aurelio Mo­
naco, de Montréal, journalier, demandeur, 
ys. Alphonse Riopelle, médecin de !a ville 
de Maisonneuve, district de Montréal, dé­
fendeur. Le sixième jour de mai 1915 à 
dix heures de l'avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 603 rue Ontario en 
la ville de Maisonneuve, district de Mont­
real, seront vendus par autorité de justice 
ies biens et effets du dit défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en effets de mé­
nage, rti- C.onditions : argent comptant, 
M. .1. ALBERT DECELLES, H.C.S.

Montréal, le 27 avril 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, «listrict de Mont- 
réal. Cour de Circuit No 7179—Nat. Extract 

• ‘iîS'i y»- Marcotte. Le 6mc jour de 
ma' 191o à 11 heures de l’avant-mldi, au 
domicile du dit défendeur, au No 154 rue 
Boni. Monk en )n cité, de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens etÀ 
r* lets du dit défendeur, saisis en cette eau* 
se, consistant en une automobile. Condi- 
ri”nss : argent comptant. ED. DESROCHES,

Montréal. 27 avril 1915.

A LOUER DANS ['Edifice Versailles
90 rue S.-JACQUES

Dernière suite de bureaux à louer 
sur la dévanture du deuxième étage.

Emplacement superbe pour un grand 
bureau où pour deux bureaux ordi­
naires et une salle d’attente.

S’adresser immédiatement à

M. Joseph Versailles ou à R. Galipeau
TEL. MAIN 1322

1624
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NOUVELLES DU MATIN ET DE LAVANT DERNIERE HEURE

LE RUBAN
ASSASSIN

PROMOTION 
A L’ENVERS

UN JEUNE HOMME REMET A SA DEVANT LA DIFFICULTE
FIANCEE UNE BAGUE ATTA- 

{ CHEE A UN RUBAN QUI FAIT 
PARTIR LA GACHETTE D UN 

• REVOLVER ET LE TUE.

Bridgeport, Conn., 27.— Arthur 
Hearn Cowl, un petit-fils de James 
A. Hearn, marchand de nouveautés, 
est mort à minuit, dans un hôpital 
de cette ville, d’un coup de revolver 
à la tête. D’après une histoire ra­
contée à la police par sa fiancée, 
Mlle Emily Wheeler, «'est cette der­
nière qui serait la cause indirecte 
de la mort de Cowl.

Voici ce que raconte Mlle Whee­
ler : Cowl, (lui était âgé de 22 ans, 
arrivait, hier, de New-York, et il se 
rendit au domicile de Arthur de 
Forest Whealer, à Stratford, près 
d’ici. Après avoir passé la soirée 
avec Mlm Wheeler, il remit à celle- 
ci une bague de fiançailles. La bague 
était attachée à un ruban dont Cowl 
gardait un bout, dissimulé sous son 
veston ; ce bout était attaché à la 
gâchette d’un revolver. Cowl dit à 
sa fiancée de tirer sur le ruban et 
qu’elle aurait une surprise.

A peine avait-elle fait le geste 
(lue Cowl tombait frappé d'une belle 
au front.

Mlle Wheeler perdit connaissance 
et ce n’est que beaucoup plus tard 
qu'elle reprit ses sens et put appe 
1er une ambulance. Cowl succomba 
aussitôt après son arrivée à l’hôpi­
tal.

LES ASPIRATIONS 
DEUESPAGNE

LE VICE-PRESIDENT DE LA 
CHAMBRE DES DEPUTES EST 
D’AVIS QUE SON PAYS DE­
VRAIT OBTENIR LA CESSION 
DE GIBRALTAR.

Paris, 27. — Les hommes publics 
espagnols commencent à discuter la 
possibilité de voir l’Espagne réali­
ser ses aspirations territoriales par 
le remaniement probable de Ja carte 
d’Europe, après la guerre. Dans 
un discours prononcé dernièrement, 
Senor Azcarrate, vice-président de 
la Chambre des députes, a déclaré 
que l’Espagne devait profiter de 
!a présente opportunité de complé­
ter l’intégrité de son territoire, en 
obtenant la cession de Gibraltar par 
l’Angleterre.

“Nous pouvons, a-t-il dit, échan­
ger Centa (un port de mer à Moroc­
co, 17 milles au sud-est de Gibral­
tar) pour Gibraltar, et de cette fa­
çon l’Angleterre continuerai! à do­
miner le détroit; par la suite, les 
relations anglo-espagnoles n’en 
pourront être que plus amicales.

LA VALEUR DES
AUTRICHIENS

LE COMTE TISZA N’EN DOUTE 
PAS ET EST DECIDE DE POUS­
SER LES OPERATIONS AVEC 
LA PLUS GRANDE VIGUEUR.

TROUVER UN SOUS-MINISTRE 
DE L’AGRICULTURE COMPE­
TENT, TE GOUVERNEMENT 
GOUIN NOMMERAIT M. CARON, 

r LE MINISTRE, A CETTE POSI­
TION,

Québec, 27.—La mort de M. G. \. 
Gigault, sou.-ministre de l’Agricul­
ture, laisse vacante l’une des plus 
importantes positions du service ci­
vil provincial et, bien que cette va­
cance ne date que d’hier, on se pré­
occupe beaucoup déjà de savoir our 
qui elle sera remplie. Une ruine ir 
bien vraisemblable, et il est éton­
nant de la trouver sur toutes les lè­
vres, c’est que te sous-ministre (te 
l’Agriculture aura pour successeur, 
le ministre de l’Agriculture lui- 
même, M. J. E. Caron.

Comme bien l’on pense, les aspi­
rants à oe poste important ne man­
quent pas. Il en existe un bon nom 
bre dans la députation rurale, mus 
combien possèdent les aptitudes re­
quises pour surcéder à un homme 
qui a rempli cette charge depuis un 
si grand nombre d’années avec une 
si parfaite compétence ?

Et c’est pourquoi l’on dit que la 
nécessité de nommer à ce poste un 
homme capable de contribuer effi­
cacement a.i développement agri­
cole dans la province fera accepter 
M. Caron. gouvernement insiste, 
assure-t-on, pour qu’il y consente. 
On admet que la quantité excède de 
beaucoup la qualité des candidats à 
cette charge ; il en est bien peu 
dont la nomination se recommande­
rait au gouvernement.

Deux autres noms que l’on mo­
tionne aussi, si le ministre n’acceote 
pas, sont ceux de M. Elisée The­
riault, secrétaire particulier de M. 
Caron, et M. Honore Grenier, secré­
taire du département de l’Agricul­
ture.

Chose certaine, le gouvernement 
se trouve en présence d’un vide dif­
ficile à combler.

ÜÏS» THE WHITEST. LMiïÜS
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pOUR VOUS PROTÉGER CONTRE 
L’ALUN DANS LA POUDRE À 

pAte, VOYEZ À CE QUE TOUS LES 
INGREDIENTS SOIENT CLAIRE- 
MENT MARQUÉS SUR L’ÉTIQUETTE 
ET QUE L’ALUN. OU SULPHATE 
D'ALUMINA, OU SULPHATE DE 
SOUDE ALUMINEUX N’Y ENTRENT 
PAS. LES MOTS: «PAS D'ALUN,’' 
SANS LES INGRÉDIENTS NE SUFFI. 
SANT PAS. LA POUDRE A PATE 
MAGIC NE COÛTE PAS PLUS CHER 
QUE LES POUDRES ORDINAIRES. 
POUR ÉCONOMISER, ACHETEZ LES 
BOÎTES DE UNE LIVRE.

E. W. Gillett Company Limited
WINNIPEG TORONTO. ONT.

ÏÜÏÏÜfUl BISCUIT. CAKtJL

JAKINû POWOffi Ve 
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MACHINE INFERNALE A CONSTANTINOPLE
Paris, 27. — On a troiwr hier u 

d'horlogerie, cachée, hier dans 'e s 
Constantinople. Plie était réglée p 
conseil devait être en séance. Les 
par Enver Pacha, ministre de la g 
le général Liman von Sanders.

On dit qu’une enquête a révélé 
cheminée par un ramoneur qui, sa 
sieurs pelits fonctionnaires employ 
cause des soupçons qui pesaient su 
plices du complot dirigé contre les

ne puissante bombe à mécanisme 
(die du ministère de la guerre à 
our exploser à un moment où le 
assemblées de ce corps sont suivies 
lierre, le maréchal von der Goltz et

que la bombe a été placée dans la 
besogne terminée, est disparu. Plu­

es au ministère oui été arrêtés à 
r eux. On dit qu’ils élaient les com- 
Jeunes Turcs et les Allemands.

VIEILLE FEMME
SEQUESTREE ?

UNE ENQUETE SUR UNE AFFAI­
RE DES PLUS ETRANGES.

Londres, 27 — L'Agence Reuter a 
reçu de Budapest par voie d’Ams- 
terdam la dépêche suivante datée de 
lundi :

‘Pariant à la diète hongroise, en 
faveur du bill du landsturm, le 
comte Tisza a déclaré qu’il est dé­
terminé à pousser les opérations 
militaires avec la plus grande vi­
gueur. Il a dit que des semaines 
d’opérations d’offensive et de dé­
fensive ont révélé que la force et la 
valeur des armées austro-alleman­
des sont encore intactes.”

Le comte s’est déclaré enchanté 
de ce ([ue l'opposition autrichienne 
ait rempli son devoir envers la pa­
irie. 11 a affirmé que la guerre n’é­
tait pas une guerre de conquête, 
mais une guerre livrée pour la sau­
vegarde de l’indépendance nationa­
le menacée et pour la préservation 
de l’équilibre .européen.

Les orateurs de l'opposition ont 
généralement appuyé la mesure, 
mais ils ont demandé que son appli­
cation se borne à la présente guer­
re.

Le comte Andrassy l’ancien pre­
mier ministre, a soutenu que les 
Austro - Allemands oui démontré 
qu'ils sont les plus forts.

(De notre correspondant)

Québec, 27. — Demain s’ouvrira 
à Montmagny une enquête, devant 
le juge P.-A. Choquette, de la cour 
des Sessions de la Paix de cette vil­
le, au sujet de cette affaire de sé­
questration à Saint-Gervais de Bel- 
lechasse où, dit-on, une vieille fem­
me de 80 ans serait séquestrée par 
son frère et soumise aux plus durs 
traitements. A la suite des recher­
ches faites par la police provin­
ciale, plusieurs témoins ont été as­
signés devant le magistrat et il est 
possible que l’enquête donne cours 
à des arrestations.

•----------------- 9------------------ -

LE KRONPRINZ
WILHELM INTERNE

Newport New'S, 27. — Le croiseur 
auxiliaire allemand “ Kronprinz 
Wilhelm ” sera interné dans le 
chantier naval de Norfolk pour le 
reste de la guerre. Il se ravitaille en 
charbon aujourd’hui à son mouil­
lage. Il sera probablement conduit 
à Norfolk, demain. Il sera interné 
à la demande même du capitaine 
Thierfelder. Les officiers et les ina­
rms auront la permission d’aller et 
venir dans les villes situées dans le 
voisinage de Hampton Roads, com­
me ce fut le cas pour l’équipage du 
“Prinz Eitel Friedrich”.

L’AFFAIRESWOBODA
Paris, 27. — Le capitaine Julien, 

de la cour martiale permanente de 
Paris, a découvert le marchand qui 
a eu autrefois à son emploi à Shang­
haï, Raymond Huff Schwind, dit 
Swoboda. C’est un Français actu­
ellement au front de bataille, dans 
la région de l’Aisne. Interrogé par 
une commission, il a affirmé que 
Schwind était son employé quand 
il a été condamné par le tribunal 
consulaire allemand, à Shanghai. Le 
nouveau témoin, suivant “Le Matin” 
corrobore les témoignages déjà ob­
tenus sur le capitaine Julien, en 
donnant de nouveaux détails sur les 
antécédents de Schwind.

UNE GREVE DE
CORDONNIERS

(De notre correspondant!

Québec, 27 — Une grève a éclaté 
hier à Ja fabrique de chaussures 
Ritchie, de cette ville, à la suite 
d’un différend survenu entre les 
patrons et quelques cordonniers- 
monteurs au sujet de la fabrication 
d’une certaine quantité de chaussu­
res. Tous les employés, au nombre 
de près de 300, ont abandonné leur 
travail hier après-midi.

Un autre différend existe aussi 
depuis quelques semaines à la fa­
brique Lachance, où une quinzaine 
d’ouvriers seulement, à ce qu’on 
nous assure, se sont mis en grève. 
On travaille actuellement au règle­
ment de ces deux grèves.

PAQUEBOT GREC DETENU
Paris, 27. — Le croiseur français 

“Bruix”, suivant une dépêche de 
Corfu à l’agence Havas, a détenu le 
paquebot grec “Adriaticon”, dans le 
voisinage de l’île Santa Maura (une 
des îles ioniennes).

Le gouvernement italien a ordon­
né aux compagnies de paquebots 
affectés au service du Levant de ne 
pas accepter de passagers ou de 
marchandises pour les ports du Pi- 
rée . Le but de cette mesure, dit-on, 
est d’assurer le prompt detour des 
paquebots, quand on en aura besoin. 
On rapporte que Brindisi a été fer­
mé aux vaisseaux marchands.

Le nom de l’“Adriaticon” ne fi­
gure pas dans les registres mariti­
mes.

IL S’ECHOUE
SUR LE QUAI

(De notre corrospoiraant)

Grandes-J^iles, 27. — Le bateau 
Petit-Jean” partait d’ici hier après- 

midi pour la Tuque avec un grand 
nombre de passagers, quand le pilo­
te, James Smith, conduisit son navi­
re sur le quai du gouvernement que 
la crue des eaux avait caché et sur 
lequel il n’y avait pas de bouée. Le 
vaisseau toucha le quai fortement 
et se mit à se balancer, et plus d’u­
ne fois il faillit chavirer. Heureu­
sement, le vapeur “AUigateur”, sous 
la charge du capitaine Delangis, 
vint le secourir de cette mauvaise 
position. D’autres citoyens et les 
membres de l’équipage d’autres na­
vires, purent ramener les passa­
gers à terre . Le navire a subit peu 
de dommages, il a pu continuer sa 
route.

PROMOTIONS MILITAIRES
Ottawa, 27.—Le conseil de la Mi­

lice annonce, ce matin, que le lieu­
tenant A. Chrétien Zaugg, de Mont­
réal, est promu capitaine au fiâème 
régiment de Montréal, et le sergent 
L. Dumont Layiolette, lieutenant 
dans le même régiment.

Les sergents N. Barot, J. C. Côté 
et J. Bourque sont nommés lieute­
nants au 54ème, de Sherbrooke.

M. N. MA1LHOT
MEURT SUBITEMENT
(De notre eorreBDontlann

Trois-Rivières, 27. — M Nerve- 
gius Mailhot, cigarier, de Mailhot et 
Frere, a été frappé ce malin d’une 
syncope. C’est son fils qui le trou­
va mort dans son lit.

Cette mort subite a causé une 
douloureuse surprise dans toute la 
ville où M. Mailhot était très estimé.

Il était âgé de 67 ans, et était en 
affaires depuis 35 ans. !T laisse, 
deux fils: MM. Edmond et Emile et! 
deux filles: Mmes L. P. Carignan | 
et Paul Leduc.

Ses funérailles auront -lieu jeudi.

M. CHARLES LE ROY-
VILLARS EST MORT

Le courrier d’Europe nous appor­
te la nouvelle de la mort de M. Char­
les Le Roy-Villars, survenue derniè- 
rement à Paris. Le défunt était âgé 
de 47 ans. il était l'auteur de nom­
breuses pièces pour collèges, patro­
nages et oeuvres catholiques. Ses 
oeuvres sont très répandues au Ca­
nada.

•Eau Purgative DfflA
GUERIT RHUME, MAU- 
VAISE DIGESTION, CONS­
TIPATION. Est employée dans les hôpi­
taux et établissements scolaires. Peut 
etre donnée aux enfants sans danger.

EN VENTE PARTOUT

LA CONFERENCE
jDES MAIRES

Winnipeg, 27 — Le maire Waugh 
a télégraphié au premier ministre 
Borden suggérant le 13 ou le 20 niai 
comme date d’une conférence des 
maires avec le gouvernement au su­
jet des sans-travail. On croit -que les 
maires de l’Est se réuniront à Mont­
réal ou à Winnipeg, et ceux de 
l’ouest à Winnipeg, avant de se ren­
contrer à Ottawa en session con­
jointe.

difl'érence 
Club qui
lieutenant

ELECTIONS AU 
CANADIAN CLUB

I^e Canadian Club a tenu, hier 
soir, à l'hôtel Windsor, son asseni: 
blée et son banquet annuels, avec 
élection des officiers.

Les membres ont rendu hoinmagê 
à trois des leurs tombés au champ 
d’honneur : le lieutenant Guy Drum­
mond, le capitaine Richard Steucie 
et le lieutenant G. Massey William­
son.

Les officiers suivants ont été élus 
pour l’année courante : Le comte 
Grey, président honoraire, MM. R. 
W. Refora, président, De Gaspé 
Beaubien et W. M. Birks, vice-pré­
sidents ; W. F. Chipman, secrétaire- 
honoraire ; R. H. Kennedy, assis­
tant-secrétaire ; Walter Molson, tré­
sorier honoraire.

Il reste en caisse une 
de $3,529.04 à l’actif du 
compte 1,740 membres.

On a fait l’éloge du ________
1 albot-Papineau, qui s’est distingué 

sur le champ de bataille et qui était 
secrétaire du club. Son remplaçait 
a aussi démissionné pour aller à 
l’armée.

Le professeur Adam Shortt, prési­
dent de la Commission du service 
Civil, d’Ottawa, a parlé des phases 
économiques de cette guerre, insis­
tant surtout sur l’extravagance dans 
notre genre de vie au Canada. H 
prêche le rajustement économique 
au pays après celle guerre et le re­
tour à la terre ainsi qu’une sage po­
litique d’immigration.

M. le doyen Adams, président sor­
tant de charge, reçut les félicitations 
du Club pour son terme d'office. ------------ £------ ------

LA TURQUIE PRETE
2?UR LA PAIX

Paris, 27. — A une réunion â 
Constantinople où les Allemands 
n’étaient pas invités, le comité 
Union et Progrès a décidé d’adopter 
une politique d’expectative et de fa­
voriser la conclusion d’une paix sé­
parée avec les Alliés au cas où l’Al­
lemagne n’enverrait pas de renforts 
suffisants pour assurer la défense 
des Dardanelles.

MORT DE M.
J. CUNNINGHAM

Winnipeg, Man., 27 — M. James 
Cunningham, né à Fort Churchill, il 
y a 98 ans, et membre de la pre­
mière législature manitobaine de 
1870, est décédé à Somerset, Man.

•-------------»----- —.. ..

LES NOUVELLES
DE GUERRE

(De noire correspondant)

Ottawa, 27 Les membres du 
bureau -de la censure sont venus ce 
matin rencontrer les membres du 
service de la presse, afin de s’en­
tendre au sujet des nouvelles de 
guerre. La raison alléguée, c’est 
que certains journaux n’ont pas pu­
blié par discrétion certaines nou­
velles que leurs collègues ont pu­
bliées, et que c’est une injustice, 
que le même service devrait attein­
dre tous les journaux.

La raison réelle c’est que le bu­
reau des censeurs veut trouver une 
raison à son existence.

GARROS A MAGDEBOURG
Milan, 27. — Des rapports reçus 

aujourd’hui portent que le lieute­
nant Roland Garros, actuellement 
prisonnier de guerre, a été interné 
dans le camp de détention de Mag- 
debourg.

CASES
Cages d’oiseaux, en cuivre doré, ga­

ranties ne pas ternir, genres tout nou­
veaux, fortes el très jolies. Prix :
depuis.................................................. $1.25

Cages à perroquets perfectionnées,.
Prix: depuis.........................................$2.00

Cages à écureulIs.Prix: depuis. . .$2.50

Bouchons “ La Perfection ”
Le seul bouchon pour bouteille qui ferme hermétiquement; une 

seconde suffit pour l’enlever ou le replacer. Reconnu le meilleur 
pour conserver les boissons gazeuses, bières.

L. J. A. SURVEYER
Main 1914- 52 BOULEVARD SAINT-LAURENT.

Offres du magasin 
Goodwins pour demain

Escompte de 20 p. c. sur non
costumes de dames

Tous nos coslunifs do cettf snison, ni sorRi*. «n Rnbnrdinc, en popeline 
<lo laine et en quadrillé berger, marqués de 22.50 à 59.75, sont offerts à 
une réduction de 30%.
Celle offre est pour les costumes qui se trouvent 5 notre rayon des man­
teaux et des costumes seulement. Elle ne s’applique lias au costume de 
notre. Salle Française.
Cette vente eommoncera mercredi pour “'se continuer tant qu’il nous res­
tera de ces costumes en drap, de 22.50 à 59.75.

—Au premier éU*e, à gauche en arrière.

Fronces plis*ées, la dernière
nouveauté pour blouses

Rlouses nouvelles offertes à 1.98 chez Goodwins. Les fronces plisséea au 
couteau que l’on voit sur ces blouses sont la dernière nouveauté de la 
mode. Les blouses elles-mêmes sont en marquisette brodée et 4 Q Q 
elles sont très chics. Prix de Goodwins, chacune............................ I »wO

—Au premier étage, à droite en arant.

D r aperies
Baguettes à extension eu cuivre, .05. .10. .15, .35. .30. a 1 OO chacune ; 
s’allongeant de 14 i) 21 pouces ; de 24 à 45 pouces ; de 15 à 72 pouces, 
suivant Je prix.
Ecrans se repliant, en silkolinr verte ou cardinal, cadres en 4 Q(% 
chêne, 3 côtés............................................................................................. . I ,OÏf
Portières en perles japonaises, en bambou et en verre ou en .loi) Tea, 
pour cottages d’été ou maisons de ville : toutes les couleurs ; 40 pouces 
de large, 7 pieds 6 pouces de long : 3.00, 3.60, 3.T5 à 8.50 chacune.

Papiers - tentures à écouler
Nouveaux papiers., comprenant un 
lot considérable dé soldes et de sé­
ries désassorties de. notre assorti­
ment.
Papiers pour chambre à coucher, 
des petits lots à écouler. Nous les 
vendions de .15 à .30. Mer- 4 4
credi, le rouleau...................... •Il
Nous les vendions de .35 è 4 ■y f/9 
60. Mercredi, le rouleau. ■ I I 
Papiers pour salon, soireltes de soie 
et effets rayés, fine nous ven- Cû 
dions de 1.25 à 1.50. Mercredi »Ow 
Papiers pour passage et salle à 
manger, unis et à effets de pan­

neaux ; dessins conventionnels et à 
rayures. Nous les vendions de .25 à 
.35. Mercredi, le rouSeau

Nous les vendions de .50 
.75. Mercredi, le rouleau.
Papiers Oatmeal écossais unis, 30 
pouces. Mercredi, le rou­
leau.......................... .... , .
Papiers vernis. Mercredi

.22'/* .25 1 r
—Au deuxième étage 

—A droite en avant

.14'/*
.25

lis, 30

.27'2 
.35

Verrerie et services à dîner
Verres de tables en verre pressé, 
dessin Colonial, forme conique, V> 
chopine. Prix de Goodwins, “7ft 
la douzaine,...........................■ I 9
Sorbets sur pied, dessins Colonial. 
Prix de Goodwins, la dou-

Pots à crème, I l onces, dessin Co­
lonial. Prix de Goodwins, "i O 
chacun..........................................■ I £
Verres de table en verre soufflé, 
forme cloche. Prix de Good- Qf) 
wins, la douzaine.................. «OU
Verres de table, forme droite, des­
sin d’étoile et de clé. Prix 7 R 
de Goodwins, la douzaine. ■ I 5#
Verres de table, coupe Elite, fond 
poli, 1*2 chopine, en bon verre clair. 
Prix de Goodwins, la dou- O fl fi 
zaine...........................................•■■U U
Bols à baies ou à salade, 8 pouces, 
en verre clair pressé, bien finis.
Prix de Goodwins, chacun. . .49
Salières et poivrières, couvercle sa­
nitaire, grandeur moyenne. Dis­
continuées à .15. A écouler fiQ 
h, chacune..................................«Il5#

Beurriers avec couvercle en verre 
pressé, formes et dessins as- OQ 
sortis. Prix de Goodwins. .
Tasses ri soucoupes de première 
qualité, en semi-porcelaine anglai­
se, dessin “Clover Leaf”. Prix de 
Goodwins, la douzaine. .95
En semi-porcelaine anglaise, tout 
blanches, corps d’un blanc 
avec bon fini vernissé dur.
Tasses et soucoupes à thé.
Prix de Goodwins, la douz.
Assiettes à pain et A beurre.
Prix de Goodwins, la douz.
Assiettes à thé. Prix de
Goodwins, la douz.................
Assiettes à déjeuner. Prix 
de Goodwins, la douz. . . . 
Assiettes à dîner. Prix de 
Goodwins, la douz.................
ESCOMPTE DE 2 5% SUR NOS 
SERVICES A DINER AVEC DES­
SIN A PIECES REMPLACABLES
“85 G/E.”, en belle porcelaine de 
Limoges, magnifique bordure à des­
sin conventionnel, avec bord doré. 
Anses et boules en or mat.
97 pièces : 28.40. MOINS 25%.
40 pièces : 11.45. MOINS 25%.

clair,

.85

.55

.65

.75

.95

Aux clients des banlieues
Enroyez-notiN une carte postale si vous désirez qu’un de nos commis 

d’épicerie aille chez vous. Nous envoyons des vendeurs d’épicerie expé­
rimentés dans toute Pile de Montréal.

Faites-en venir un et donnez-lui votre commande ou au moins deman- 
dez-nous des renseignements sur notre système de vente pour les ban­
lieues.

MONTREAL LIMITED

Exposition des arts décoratifs
“ CROIX ROUGE ”

La vente des oeuvres qui ont été exposées aura lieu au profit de 
la CROIX ROUGE, le MERCREDI, 28 AVRIL, A 8 HEURES P. M. dans 
le salon de l’Exposition à l’Ecole Polytechnique, 228 rue Saint-Denis.

FEUILLETON DU DEVOIR

La lune rousse
par CHAMPOL

35
(Suite).

Celait joli cependant, cet hom- 
mage rapprochant les tout jeunes 
mariés des vieux époux, et, je ne 
sais pourquoi, cela m’a donné envie 
de pleurer .>Grand-père a remar- 

% que plaisammbnt qu’avec le lemps 
les myrtes finissent par avoir des 
épines, ce à quoi grand’tnère a ré­
pliqué que cela dépendait de l’espè­
ce, et ils se sont encore chamaillés 
fortement.

A propos d’un myrte! la veille de 
leur cinquantenaire! c’est désespé- 

^ rant! Fit j’étais si nerveuse, que les 
“ larmes me sont montées aux yeux.

Pour rien au monde je li’aurais 
voulu que M. Ogier les vit; il n’au­
rait pas compris, et lui, qui n’est 
pas mystique, i! n’admetlrail jamais 
mon voeu et l’imporlance supersti­
tieuse que j’attache à la journée de

demain.
Je me suis sauvée dans l’allée des 

sapins, où l’on ne passe guère.
L’heure s’avançait, et l’ombre est 

si épaisse, que la le soir commen­
çait déjà, quand le jardin était en­
core plein de soleil. Cela m’a re­
posée. J’ai marché un moment, 
sans penser à rien, et, au boni de 
l’allée, j’ai tourné inconsciemment 
du côté du pavillon de M. Mar­
chand.

Certes, je n’éprouvais nul désir 
de rencontrer notre voisin, lequel 
d’ailleurs se tient soigneusement à 
l’écart, depuis que M. Ogier s’amuse 
à lui monter de formidables ba­
teaux et à le rendre grotesque, mê­
me aux yeux des petils Jupin-Jupin, 
qui écoulaient encore un peu ses le­
çons. Personne n’en veut plus, et 
le pauvre homme ferme boutique, 
ayant perdu son dernier client avec

I.con.
Voilà encore quelqu’un à qui 

.éon manque, depuis deux jours 
quit nous a quittés. I! n’était donc 
pas si bon à rien qu'on se plaisait 
a le dire. Et, quand je me suis ar­
rêtée, près du pavillon, je me suis 
aperçue que c’était à Leon que je 
pensais.

Le dernier train de Paris arrive à 
trois heures à la station, et, s’il l’a­
vait pris, il aurait eu dix fois le 
t'-mps (l'être ici, car j’étais sûre 
qu’il viendrait ici tout droit. Donc 
il ne l’avait pas pris, il ne serait 
pas là demain matin. Lui seul man­
querait au cortège. Il me semblait 
que cette abstention !e mettrait dé­
finitivement à 1'ind x de la famille,

, inconscieminenl toujours, je suis 
allée jusqu'à l’entrée du parc; sur le 
chemin, j’ai regardé un peu si per­
sonne ne venait.

Quoique j’aie la vue un peu lias­
se, je ne m’y suis pas trompée. C’é­
tait Léon . Et H ro avait aperçue et 
reconnue aussi. Il me faisait signe 
de l’attendre.

Je l’ai attendu, par pure curiosi­
té, et, à mesure qu’il approchait, 
son allure nie semblait bien déci­
dée, sa figure bien épanouie. II m’a­
dressait de grands gestes, que je ne 
comprenais nas.

Alors j’ai eu la première intuition 
vague d’une bonne nouvelle.

Si pourtant le prétexte donné 
l’autre jour eût éié une raison? Si 
c’était vraiment une affaire qui l’a­
vait appelé à Paris? Si, par itasij d, 
cette affaire avait bien tourné? I

Tiens! une réminiscenca ! Celte
premiere vision que j’avais eue des 
Montivriers, lorsque, eux aussi, de 
la barrière de leur jardin, épiaient 
l’arrivée de quelqu’un, de la même 
personne que j’attendais à mon tour.

Eux aussi avaient cru à l’amitié 
désintéressée de Léon.' Et je repen 
sais à l’histoire des billets qu’il 
avait fait endosser par M. de Monti- 
yrier. Je m’expliquais son angoisse 
à l’idée d'occasionner, non plus un 
ennui à un ami riche, mais un dé­
sastre peut-être à un ami gène, et je 
m’indignais, je m’indignais. Je lui 
disais en moi-même : “Justifie-toi 
donc, à présent, si tu peux!” lors­
que. comme pour répondre à cette 
citation, au tournant de la route, 
une grande silhouette noire a paru, 
enveloppée de poussière.

Un grand signe encore. Trois ou 
quatre grandes enjambées, et il| 
était là, avec sa bonne grosse mine 
réjouie d'autrefois, et rouge, et 
poussiéreux, et content..

“Ah! Margot, Margot!”
Il m’avait pris la main, il la se­

couait. il avait J’air de ne pas pou­
voir dire quelque choqse qui i’é- 
touffait.

Prudemment, dans l’expectative, 
j’ai conservé mon attitude sévère, 
eai remarquant:

“Qu'as-tu donc ? Tu es enroué. 
Ton voyage ne l’a pas réussi?

—Que si qu’il m’a réussi! Ne fais 
pas attention à ma voix. C’est le 
sourd!”

II a dû s’arrêter. L’organe sono­
re des Jupin refusait service; acci­
dent jusqu’alors inronnu.

“Quel sourd?” ai-je demandé avec 
stupeur.

Il m’a répondu tout bas:
“L’oncle Montivrier. Ah ! la 

chienne d'oreille! Et le coeur pres­
que aussi dur! Mais il a beau être

coriace, je l’ai entamé, le vieux.
I! prenait un air féroce d’anthro­

pophage que je considérais avec 
une stupeur croissante.

Puis, comme je n’aime pas qu'on 
se moque de moi :

“Aie l’obligeance de t'expliquer, ’ 
ai-je requis.

fl s’est décidé:
“Ma foi, lu as le droit de savoir 

le résultat de l’affaire, puisque tu 
as voulu en être. Et, d’ailleurs, te 
voilà l'amie de Mme de Montivrier; 
je sais ça, j’ai passé par le Bré- 
chard, c’est même ce qui m’a retar­
dé. Eh bien! le vieil ours d’oncle 
a mis les pouces. Je pensais bien 
qu’on aurait raison de lui, plutôt 
encore que de la belle-mère. Le 
tout était de !c tenir entre quatre-z- 
yeux.”

La moitié des mots se perdait 
dan soji enrouement. Sa modestie 
achevait d ■ l’étouffer.

Jatnais je ne m’y serait débrouil­
lée, si le récit de M. Ogier ne m’eût 
mise au courant. *

“C’est pour voir l’oncle Monii- 
vrier que tu es allé à Paris?”

Des horizons nouveaux s'entr'ou- 
vraient.

“Parbleu! a affirmé Léon, crois- 
tu que ce soit pour me balader!”

Je réfléchissais. Les horizons 
s’étendaient, s’éclairaient :

“Tu es allé lui parler de tes amis?
—Et de quoi esi-ce que je lui au­

rais parlé à cette vieille mule?
—U était brouillé avec eux.
—Oui, Des âneries! Je vais te ra­

conter. ..
—Oh! je sais. Le chaudron, !a 

dot. ia corbeille... Passe...”
Nous nous mettions à marcher 

vers la maison. En marchant, on

raconte mieux. J’ai indiqué à Léon:
“Nous en sommes après le maria­

ge, quand les terribles parents 
avaient presque lout retiré.

-—Presque tout?... tu es bonne ! 
Tout ratiboisé, pas laissé un radis!”

Je suis petite-fille de magistrat, 
et j’ai l’esprit précis.

“Il y avait toujours la fortune 
personnelle de ton ami.

—'Lui! Son père est mort ruiné, 
lui laissant en tout ia maison du 
Bréchard. Ah! la sale boite!

—...Et l’héritage de la mère de 
Mme de Montivrier?

—Elle! tu crois qu’elle l'a reven­
diqué? Passer sur le consentement 
de ses parents pour tenir parole à 
quelqu’un qu'on aime, c'est déjà 
raide. Mais leur envoyer du papier 
timbré pour de gros sous, ce serait 
infect. I! n’y avait qu’à attendre 
le bon plaisir de ces vieux enragés. 
.Seulement, l’attente devenant diffi­
cile. nous avons dû presser les cho­
ses.”

M. Ogier avait commencé à jeter 
une lumière inattendue et discrète 
sur la situation des Montivrier. 
Léon achevait de la dévoiler, et, ce 
qu’il laissait dans l’ombre, je croy­
ais le deviner, non plus la gène, 
mais ia misère. Les pauvres pe­
tits!

“Et comment ont-ils altendu, pen­
dant ecs six mois?”

Ce n’était plus d'eux seuls nue je 
me préoccupais. Le voyage à Pa­
ris et l’emprunt de Léon justifiés, 
est-ce que d’autres choses ne s’é­
clairciraient pas encore? Et, com­
me L on ne répondait pas:

“Comment ont-üs attendu ? ai-je 
répété avec l’autorité d’un juge 
d'instruction. Tu dis qu’il ne leur

restait rien?
—On a toujours un peu d'argent 

cat poche.”
Il s’embarrassait. Je l’ai poussé.
“L’argent de poche ne suffit pas 

à un ménage pendant six mois. M. 
et Mme de Montivrier ont eu besoin 
d’assistance. Qui leur en a donné?

—Oii a toujours d’anciens amis.”
Toui en causant, nous étions ren­

trés. J’ai arrêté Léon dans le sa­
lon, où il n’y avait personne, ei* le 
regardant bien en face:

“Quels anciens amis avaient-ils 
donc?”

Son enrouement augmentait, et, 
sa réponse ne m’arrivant pas, j’ai 
répondu pour lui:

“Iis ne voyaient que toi depuis 
qu'ils sont ici. Toi seul tu ne les 
as pas abandonnés. Tu es venu à 
leur aid" .aux dépens de ta bourse, 
ce qui n'est rien, mais aux dépens 
de ta réputation. Les billets, ce 
n’élait pas M. de Montivrier qui les 
avait endossés pour toi, c’est toi qui 
les souscrivais pour lui. Le chro­
nomètre, r’étaü pour lui aussi. El 
tu as accepté les sottises de grand- 
père, et les mépris de grand mère, 
et mes soupçons, sans rien laisser 
deviner. Tu as mieux aimé passer 
pour un mauvais sujet que de dé­
couvrir tn pauvreté de tes amis. Tu 
as préféré leur fierté à la tienne. 
C'esl bien, cela, Léon! C’est beau ! 
c’est chic!

(A suivre)
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Le temps qu’il fera
Beau «t trèa chaud. Tonncrrt do­

main.

Aujourd’hui maximum • a • • 72
Mime date Pan dernier • » • • 62
Auj»S!i«Phui minimum . , • • • 45
Même date l’an dernier . • . • 40

BAROMETRE: ï 8 h. matin. 29.98; 
]) h. matin. 29.98; midi. 29.98.

DEMAIN. MERCREDI. 28 AVRIL 
H. Paul de la Croix, confesseur. 
Lever du soleil î 4 heures 56. 
Coucher du soleil i 7 heures 02. 
Lever de la lune : 6 heures 23. 
Coucher de la lune : 3 heures 57. 
Pleine lune, Je 29, à 9h. 25m. du 

matin.

M. TAILLON 
DEMISSIONNE

L’hon. M. Taitlon, qui désirait de­
puis plusieurs mois prendre sa re­
traite, a informé récemment le mi­
nistre des postes qu’il abandonne­
rait la direction de l’hôtel des pos­
tes de Montréal le 1er mai prochain. 
Son successeur sera peut-être M. 
Renaud, avocat, de Joliette, mais 
plus probablement M. Bergeron, 
ex-député de Beauharnois.

M. Taillon désire consacrer tout 
son temps à la classification de ses 
papier politiques qui sont considé­
rables.

ET L’ENQUETE
DES

FAUSSES PESEES ?
M. ! " COMMISSAIRE AINEY VEUT 

SAVOIR OU ON EN EST RENDU 
AVEC CETTE AFFAIRE/—LE BI- 
BLIOTHECAIRE NOMME PAR 
CONCOURS. — LE MAIRE SE­
RAIT CONSEILLER LEGISLA­
TIF.

LA GUERRE

LA GUERRE 
A L’ALCOOL

S. G. Mgr BRUCHESI PRESIDE CE 
MATIN L’OUVERTURE DE L’EX- 
POSITION ANTI - ALCOOLIQUE 
TENUE A L’ECOLE SAINT-JEAN 
DE LA CROIX.

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de 
Montréal a inauguré ce matin l’inté­
ressante exposition anti-alcoolique 
organsiée par les dévoués religieux 
qui dirigent l'école Saint-Jean de la 
Croix. Reçu avec la plus aimable 
courtoisie par le Rév. Frère Beauso­
leil, qui est dans une large mesure 
l'âme de cette belle et louable entre­
prise, ii nous a été donné de jeter 
un coup d’oeil préliminaire dans la 
vaste salle de recréation située dans 
le soubassement de l’école. On re­
marque tout d’abord l’ordre et la 
méthode qui ont présidé à l'arrange­
ment des innombrables tableaux et 
pancartes qui forment la partie prin­
cipale de 1 exposition. En attendant 
l’arrivée de Sa Grandeur, retenue à 
I église voisine par la cérémonie de 
la Confirmation, nous notons au ha: 
sard quelques-unes des inscriptions 
en belles lettres colorées qui cou­
vrent entièrement les quatre murs 
de la grande salle- Tout d’abord, la 
plus grande au fronton de l’estrade 
où l’on jouera tantôt une gentille 
saynète ; elle est de S. G. Migr Bru­
chési, et résume en peu de mots ia 
pensée maîtresse de la présente ex­
position : “L’alcool, voilà le grand 
ennemi de notre race, de nos parois­
ses, de notre société”.

D’autres inscripions méritent aus­
si d’être reproduites: “L’alcoolisme 
est le lit de la tuberculose” (Dr Lan- 
donzy), “Un vice coûte plus cher 
qu’une famille”, “Quand un vice 
meurt, la santé hérite”, “L’alcoolisme 
prédispose aux maladies et en ac­
croît la gravite”, “Ménage ta santé, 
qui est ton premier outil”.

Et celte autre, pleine d’un mali­
cieux bon sens: “La meilleure "pe­
tite goutte” est celle qu’on n’a lias 
bue.”

S. G. Mgr Bruchési fit son entrée 
vers les onze heures, accompagné 
de M. le curé Préfontaine, da M. le 
vicaire Papineau, du rév. Frère Su- 
périeur et des dévoués professeurs 
de l’Ecole. Les jeunes élèves étaient 
arrivés depuis quelques minutes et 
étaient rangés en parfait ordre 
dans la salle. A l’entrée de Sa 
Grandeur, un jeune élève d’une di­
zaine d’années, M. Cléophas Hogue, 
s avança sur l’estrade et lut avec 
une diction soignée une jolie adres­
se à l’éminent visiteur, le remer­
ciant d’avoir bien voulu honorer et 
encourager de sa présence l’exposi­
tion organisée par les dévoués pro­
fesseurs de l’école. On entendit n- 
suite une jolie saynète à trois rôles, 
intitulée: “Par la croix de tempé­
rance” et illustrant d’émouvante fa­
çon les malheurs qu’apporte l’alcool 
au foyer de l’ouvrier . Les trois jeu­
nes acteurs, MM. CI. Hogue, Joseph 
Froment et Roger Thérien ont ren­
du leurs rôles avec une étonnante 
maîtrise, et ce n’est pas être injuste 
envers ses deux collègues plus âgés 
de féliciter particulièrement le petit 
Roger Thérien qui, dans le rôle du 
“petit Claudinet” mailtraîtc par un 
pere alcoolique, a su mouiller bien 
des yeux dans l’auditoire.

Mgr FArch evêque a ensuite adres­
sé de paternelles paroles aux pro­
fesseurs et aux élèves de la grande 
et prospère école Saint-Jean.

Pour reposer les jeunes élèves des 
emotions par lesquelles viennent de 
les faire passer les jeunes acteurs, 
Mgr l’Archevêque sc hâte de leur 
accorder tout de suite un grand 
congé, nouvelle qui est accueillie avec 
un enthousiasme qu'on peut se fi­
gurer. Mgr offre ensuite ses remer­
ciements à M. le curé et à tous ceux 
qui ont participé au travail eonsi(V‘- 
rable qu’a nécessité cette admirable 
exposition, qui est appelée à faire 
tant de bien, déclare Sa Grandeur, 
que je souhaite qulin Ire:; grand 
nombre de personnes de toutes les 
parties de la vllie viennent la visi­
ter et qu’elle fasse elle-même, si 
C’est possible, le tour de la ville 
en portant d’une école à l’autre ses 
salutaires enseignements. Sa Gran­
deur fait ensuite une rapide revue 
de la croisade de tempérance com­
mencée sous sa direction il y a une 
dizaine d’années, exhorte tes jeunes 
enfants à fuir toute leur vie le poi­
son de l’alcool. En terminant, Sa 
Grandeur a félicité vivement les or­
ganisateurs de la perfection de leur 
travail qui a été pour Elle une vé­
ritable révélation.

Sa Grandeur a ensuite parcouru et 
béni l’Exposîtion.

E. B.

Les lenteurs administratives éton­
nent et indignent M. le commissaire 
Ainey. Depuis plus d’une semaine, )1 
répète inlassablement la même in­
terpellation à toutes les séances di 
bureau, au sujet des comptes des 
délégations de la ville de Montréal 
à Québec, depuis ces trois dernières 
années, et il n’en a encore rien reçu. 
Ce main, comme il répétait sa de­
mande avec le même insuccès, M. le 
maire a fait venir le contrôleur de 
la cité, M. Pelletier, qui a répondu 
que les comptes étaient prêts, seule­
ment on avait oublié... les comptes 
personnels des échevins au Château 
Frontenac. Il a promis d’en faire 
tenir copie aux commissaires de­
main.

L’AFFAIRE DES PIERRES
M. Ainey trouve étrange les len­

teurs apportées dans l’enquête des 
fausses pesées, dans le quartier 
Mercier, il y a plus d’un mois que 
les commissaires ont ajourné cette 
affaire “ sine die ” et il n’en a pas 
été question depuis. L’affaire sem­
ble classée à ec point que l’on prête 
à l’éehevin directement intéressé 
dans cette affaire, parce qu’il s’agit 
de son ci uni tier dp faire une inter­
pellation au conseil.

M. Cû è a répondu à M. Ainey que 
l’affaire est entre les mains de Me 
Laurendeau, qui fait exécuter des 
sondages afin de savoir combien de 
tonnes de pierres la ville a réelle­
ment reçues. On assure que dans une 
seule rue, la rue Hector, on a payé 
12,00(1 tonnes de pierre alors qu’on 
n'en a employé que 4 000.

Il est évident qu’il faut que la lu­
mière la plus complète se fasse sur 
toute cette affaire qui semble assez 
vaseuse.

LA BIBLIOTHEQUE
M. Ainey, qui était décidément 

sur la brèche ce matin, a demandé à 
ses collègues s’il n’est pas possible 
de faire an concours pour la irmii- 
nalon du successeur de M. Villeneu- 
ve à la bibliothèque. C’est le meil­
leur moyen de choisir avec justice 
parmi les v ngtaines de candkbds 
qui p istulciil lu place, —^ il y en a 
actuellement pins de 225.

M. Côté croît que la nécessité du 
concours disparait devant certaines 
candidatures qui s’imposent telle 
que le serait celle de M. Edouard 
Montpetit ou de M. Hector Garneau.

Mais on pr«*te à M. Ainey, qui est 
teïit.ce, l’intention d’insister pour 
obtenir l’établissement d’un con­
cours dont les travaux seraient ju­
gés par un bureau composé de M. 
Edouard Montpetit, s’il n’est pas 
candidat, De Crèvecoeur, directeur 
de .a bibliothèque Fraser et A. Fau- 
teux. cons rvateur de la bibliothè­
que Saint-Sulpice.

UN EGOUT D’UN MILLION.
i'vï. l’échevin Bastion réclame de­

puis plus de cinq ans la construe-

LIZERNE EST REPRISE
Lea Belgea et les Français en chassent l’ennemi de nouveau.— 

Trois attaques sont repoussées au sud de Dixmude. — Ypres 
est en flammes. — Un répit pendant que deux côtés se ren­
forcent. — Les Anglais aidés par les Français, ont avancé 
hier après-midi dans la région de Saint-Julien.— Les avia­
teurs bombardent plusieurs gares en Belgique. — Paris 
signale des gains au Nord d’Ypres et sur les Hauts de 
Meuse et la reprise d’une position en Alsace.

FRENCH PARALYSE
FAUTE

DE MUNITIONS
C'EST CE QU’AFFIRME LE “ TI­

MES — 1 E GOUVERNEMENT 
BLAME. — DES SOLDATS AU 
PAYS, MAIS PAS AU FRONT. 
ERREURS AUX DARDANELLES. 
— LES SUCCES ALLEMANDS.

Où Acheter Demain
(Knrrgistré conformément A le loi du Parlement du Canada, par L.-P. Dealongchamni au Ministère de PAdriculture) 1 •

LES CANADIENS SE REPOSERONT PENDANT 
UNE OU DEUX SEMAINES.

tion d’un ègoùt mtercepteur pour 
détourner les eaux polluées de la ri­
vière des Prairies. “Cela coûterait 
mi miliion pour se rendre au désir 
de M. Bastion, assure M. Côté, s’il 
veut m’apporter le million, je suis 
prêt à lui donner son égoût, mais 
je déclare que dans l’état actuel des 
finances municipales, il m’est im­
possible de recommander un travail 
de cotte importance."

Ses collègues ont trouvé que M. 
Côté parlait d’or.

LA CULTURE MODELE.
M. Warre, l’un des directeurs de 

la Ligue pour l’embellissement de la 
ville s’est présenté devant les com­
missaires ce matin pour leur de­
mander de faire faire le labourage 
du Parc Baldwin et non pas du 
Parc Crémazie, comme ils l’avaient 
demandé d'abord. Ce dernier a été 
trouvé en effet impropre à la cul­
ture par les jardiniers experts.
LE MAIRE CONSEILLER LEGIS­

LATIF.
Inutile de dire qu'il’ le nie, mais 

on assure que M. le maire tient en­
fin la récompense de son dévoue­
ment au parti libéral sous la forme 
d’une aimable lettre de Sir Lomer 
Çouin qui lui promet sa nomina­
tion au conseil législatif. Le maire 
a porté ce matin à ses lèvres, de­
vant les journalistes, ce pli pré­
cieux tout en s’obstinant à en celer 
le contenu.
,,On dit que Sir Lomer, grâce à 

l’intervention de gros bonnets de la 
politique fédérale, s’est rendu à la 
demande des amis de M. Martin 
d’autant plus que M. Lévesque aime 
autant, n’avoir pas pour concurrent, 
avec l’appui de M. Cousineau, dans 
Laval, le maire de Montréal.

(Spécial au "Devoir”!
Londres, 27 — Le bulletin offi­

ciel belge suivant a été publié au­
jourd’hui dans cette ville :

“Hier soir, notre infanterie a re­
poussé trois attaques dirigées par 
les Allemands au sud de Dixmude. 
Les Teutons se sont encore servis 
de gaz asphyxiant. Ils ont éprouvé 
des pertes considérables.

“Aujourd’hui, le long de nos li­
gnes, l’artillerie ennemie à déployé 
une certaine activité. La nôtre a ri­
posté avec succès, et grâce à une vi­
ve canonnade, s’est montrée utile 
aux Français. Ces troupes ont livré 
une attaque contre Lizerne qui tom­
ba entre les mains des ennemis 
hier, mais qui leur fut enlevée de 
nouveau cet après-midi.”

AUDACE EXTRAORDINAI­
RE DE L’ENNEMI

Londres, 27 — Ypres est en flam­
mes, les Allemands ayant jeté une 
masse de bombes incendiaires sur 
cette ville. Ainsi l’annonce du moins 
le correspondant du “Morning Post” 
dans le nord de la France.

“Les engagements continuent très 
vifs et très fréquents, sur cette par­
tie du front, continue le correspon­
dant. Les Allemands font preuve 
d’une audace extraordinaire en 
amenant de l’artillerie lourde tout 
près de leur première ligne. Les ca­
nons qu'ils emploient sont pour la 
plupart des howitsers autrichiens 
de 13 pouces sur affûts mobiles.

“Les Allemands se servent aussi 
avec succès de trains blindés por­
tant des canons de 4 pouces et 7 li­
gnes. Pour l'usage de ces trains, les 
Allemands ont consolidé les réseaux 
de chemins de fer qui unissent !a 
plupart des howitzers autrichiens 
gique.”

DES RENFORTS
Londres, 27 — On signalait de 

bonne heure aujourd’hui une accal­
mie le long de la ligne irrégulière 
qui entoure Ypres. Mais c’était un 
répit provenant uniquement de l’en­
voi de renforts, el le combat dif-

NOUVELLE OFFENSIVE 
MOSCOVITE

Genève, Suisse, 27 — Les Russes 
ont commencé un autre mouvement 
offensif sérieux autour du défilé 
d Uszok, dans les Garpathes, d’a­
pres une dépêche reçue pur la “Tri­
bune” de Genève. Les pertes austro- 
allemandes à cet endroit depuis 
deux jours sont de 20.000. La neige 
fondante a entravé l’avance des 
Russes entre la Stry et Matamaros.

PAQUEBOT COULE
Stockholm, via Londres, 27, — 

Le paquebot “Centric”, en se ren­
dant de cette villle à Helsingborg, 
Suède, a été coulé par une mine au 
large des îles Aland. L’équipage 
a etc recueilli.

Le “Gentrie jaugeait 990 tonnes 
et mesurait 260 pieds de long. Il 
1903 ^ construit à Glasgow en

LES AMBASSADEURS ITA­
LIENS APPELES A ROME
Rome, 27, viâ Paris.—les ambassa­

deurs italiens à Paris, à Londres, à 
Vienne et à Berlin ont été sommés 
de se rendre à Rome, pour y confé­
rer avec le ministre des ’ affaires 
étrangères Sonnino.

Dans cette ville, on regarde cela 
comme un prélude à la nouvelle 
d’une grave et importante décision 
du.gouvernement italien.

Signor Titteni, ambassadeur en 
France, est arrivé à Rome, ce matin. 
Il était parti pour Paris il y a une 
quinzaine.

BULLETIN DE BERLIN
LES ANGLAIS ATTAQUENT AVEC 

VIGUEUR MAIS SONT REPOUS­
SES.
Berlin, 27. — Voici le communi­

que allemand du jour: “Sur le front 
occidental, les Anglais ont attaqué 
dans les Flandres avec de grandes 
forces la nouvelle ligne de nos po­
sitions au nord et au nord-est d’Y- 
pres, qui est de trois à quatre kilo­
metres plus au sud de la ligne pré- 

. , cedente près de la ferme Dechoudt,
ferent a plusieurs égards de tous les sur le canal de l’Yser, par voie de
autres de la guerre, peut reprendre 
en aucun temps.

BULLETIN DU GENERAL 
FRENCH

SIR WILFRID A QUEBEC
Québec, 27. — Sir Wilfrid Lau­

rier est arrivé à Québec, hier soir, 
dans le but présumé de conférer 
avec les chefs libéraux de la région. 
Il a été reçu à la gare par sir Lo­
mer Gouin, M. P. J. Paradis et quel­
ques autres libéraux en vue nui 
l’ont accompagné au château Fron­
tenac, où le chef de l’opposition a 
reçu plusieurs délégations politi­
ques. Sir Wilfrid passera quelques 
jours à Québec.

AVIS AUX DEPOSITAIRES 
DU DEVOIR

Nos dépositaires qui déména­
gent sont priés de nous faire 
parvenir immédiatement leur 
nouvelle adresse soit en appe­
lant Main 7461 ou en s’adres­
sant directement à nos bu­
reaux, 43 rue Saint-Vincen*.

T

Londres. 27. — On a publié au­
jourd'hui le rapport suivant du gé­
néral French:

“Hier, nous avons repoussé toutes 
les attaques des Teutons au nord-est 
d’Ypres,

Dans J’après-midi, nos troupes ont 
pris l’offensive el ont gagné du ter­
rain dans les environs de Saint-Ju­
lien et à l’ouest de ce village.

Les Français nous ont secondés à 
notre gauche et plus au nord ils ont 
repris Het Sas.

Dans le cours des combats d’hier 
nous avons mis pleinement à profit 
plusieurs occasions qui se sont pré­
sentées de faire subir de lourdes 
pertes à l’ennemi.

Le long du reste de la ligne il n’y 
a rien à relever.

En sus de la destruction de la 
bifurcation de Courtraï annoncée 
dans le communiqué d’hier soir, nos 
aviateurs ont h< mbardé avec succès 
les gares et les embranchements aux 
endroits suivants: à Tourcoing, à 
Roubaix, à Ingelmunsjter, à Stnden, 
à Langemark, à Thielt et à Roulers.”

BULLETIN DE PARIS
Paris, 27. — Bulletin officiel de 

rrt après-midi: “Il n’y a rien à ajou­
ter à notre communiqué d’hier soir, 
sauf le fait que nous avons consoli­
dé nos positions et continuons à 
gagner du terrain au nord d’Ypres 
et aussi sur les Hauts-de-Meuse.

Nos troupes ont repris, le soir 
même, le sommet d’Hartmans-Wei- 
lerkopf, qui nous avait été enlevé 
hier matin. Nous avons aussi fait 
quelques prisonniers.

REPOS MERITE
Londres. 27. — Les Canadiens 

viennent d’être relevés et se tien­
nent maintenait en arrière de la li­
gne. Des centaines de blessés arri­
vent aux hôpitaux. Quelques-uns 
sont déjà ici. Plusieurs souffrent 
de l’effet produit par les gaz.

Le contingent canadien prendra 
probablement un repos d’une semai­
ne ou deux.

UN CHALUTIER SAUTE
Londres, 27. — Le bateau chalu­

tier “Recolo”, de Grimsby, a sauté 
dans la mer du Nord. Sept survi­
vants, quelques-uns terriblement 
mutilés, ont été recueillis sur un 
équipage de 9 hommes. Le ehauf- 
feur-mccanicien s’est enfoncé avec 
le navire. Un des blessés est mort.

_ On ne s’accorde pas sur la ques­
tion de savoir si une mine ou une 
torpille a détruit le “Secolo *.

clans la direction deSaint-Julien 
Grafenstafel

Ces assauts qui ont été partielle­
ment pris en arrière par l’artillerie 
allemande au sud-est d’Ypres, ont 
complètement échoué devant notre 
feu avec des pertes extraordinaire­
ment lourdes.

Le feu de l’ennemi a tout à fait 
détruit les maisons de Lizerne que 
nous avions évacué la nuit précé­
dente. La tête du pont sur la rive 
gauche du canal, à l’est de Lizerne, 
est encore entre nos mains.

Dans les engagements qui ont eu 
heu jusqu’ici à Y’pres, nos troupes 
ont pris cinquante mitrailleuses.

Nous avons commencé à bombar­
der l’importante jonction de che­
min de fer et les quartiers militai­
res de Poperinghe, à douze kilomè­
tres à l’ouest d’Ypres avec un suc­
cès appréciable.

Dans les Hauts de Meuse nous 
avons aussi conquis de nouveaux 
avantages hier. Malgré l’apport de 
renforts français les attaques de 
l’ennemi contre nos positions à 
Combres ont échoué.

Une furieuse attaque dans la fo­
rêt d’Ailly a été repoussée avec de 
lourdes pertes pour nos assaillants. 
Plus à l’est l’ennemi n’a pu conqué­
rir de nouveau terrain.

Au cours d’un corps-à-corps noc­
turne nous avons aussi pénétré heu­
reusement dans le bois du Prêtre.

L’ennemi a successivement re­
commencé des attaques hier soir 
contre nos positions à Hartmans- 
Weilerkopf, mais sans succès.

Sur le front orientai de la guerre 
la situation reste la même.

LES ATTAQUES SONT- 
, ELLES DES FEINTES? •

Londres, 27. — On ne cherche pas 
ici à diminuer l’importance du mou­
vement ennemi dans les Flandres. 
Le communiqué officiel belge d’au­
jourd’hui pretend que trois atta­
ques allemandes au sud de Dixmude 
ont été repoussées. Cela souligne le 
bien fondé de l'assertion des Teu­
tons qui ont répété que leur mouve­
ment d’offensive a été opéré d’Ypres 
à Dixmude.

Lizerne, que les Aliés auraient re­
prise suivant le bulletin belge, a 
changé de msl-rs 4^-ds au cours de 
ces £agageinents.Elle tirc-xon impor­
tance du fait que sa possessKa per­
mettrait aux casques à pointe de 
prendre pied de ce côté-ci du canal 
et forcerait les Alliés à reformer 
leurs lignes.

Les Teutons livrent aussi de vio­
lentes attaques à Saint-Mihiel. Ainsi 
c’est là où le mouvement d’offensive 
des ennemis a pris ün avant la Noël, 
le long de l’Yser et à Saint-Mihiel, 
qu’ils reprennent leur activité. Reste 
à savoir si ce n'est pas là une feinte, 
tandis que le gros de l’attaque sera 
dirigé ailleurs.

MONTREALAIS BLESSES
town, 27. — la: général Dun-! Ottawa, 27. —Sur la liste des per- 

rapporte que des | tes publiée cet après-midi, qui con- 
> • k i "■'tient dix noms de blessés, on re­

marque les noms des Montréalais 
suivants:

William SeMick, du 13ème batail­
lon. dangereil-iement blessé au tho­
rax; le lieutenant Adolphe Dansc- 
reau, dangereusement blessé.

EN AFRIQUE

Londres, 27. — Le “Times” fait 
remarquer qu'avec l’attaque des 
Dardanelles la Grande-Bretagne a 
actuellement sept campagnes sur 
les bras et qu’après la bataille des 
Flandres, l’avance contre les Dar­
danelles promet d’être la plus dé­
sastreuse en hommes et en matériel, 
surtout à cause des erreurs qui ont 
été commises au printemps et qui 
ont permis aux Turcs de renforcer 
leurs positions et ont privé les Al­
liés de tout l’avantage d’une sur­
prise.

Les opérations semblent avoir 
commencé avec succès, dit lu cor­
respondant militaire du “Times”.

“On ne sait rien encore de l’en­
droit où les troupes ont été débar- 
quées, mais il est probable que c’est 
probablement à l’extrémité sud- 
ouest de la péninsule de Gallipoli ; 
on ne sait rien non plus du nombre 
des troupes qui ont été débarquées. 
Mais ia péninsule n’est nulle part 
très large et un petit nombre de 
troupes pourrait être utilement em­
ployé sur ce front étroit.

“S’il s’avançait d’Enos, le générai 
Ian Hamilton serait obligé de faire 
face à toutes les armées turques et 
d’encourir d’autres désavantages, 
mais avec des troupes postées dans 
toute la péninsule, et ses flancs 
étant couverts et protégés par la 
flotte, il sera dans une position 
beaucoup plus forte bien que la tâ­
che à accomplir soit loin d’etre fa­
cile.

“Ce plan est toutefois exécuté 
connue il aurait dù être commencé, 
c’est-à-dire conjointement sur terre 
et sur mer et non pas par l’armée.

“Il est maintenant plus important 
que jamais de faire remarquer que 
les mouvements du général French 
ont été paralysés faute de muni-] 
lions suffisantes. Les listes de 
victimes parlent par elles-mê­
mes. La consommation de mu 
nitions par les troupes est im­
mense et il est certain qu’elle aug­
mentera au lieu de diminuer. On se 
demande au front quand la nouvel­
le armée entrera en campagne? Les 
correspondants assurent qu’il n’y a 
pas de raison de croire que la 36e 
division des troupes anglaises men­
tionnée par le chancelier de l’échi­
quier, Lloyd George, dans un dis­
cours récent à la chambre des Com­
munes, est actuellement en France.

“M. Lloyd George, continue le 
correspondant, n’a jamais prétendu 
pareille chose. L’AnpIeterre est lit­
téralement encombrée de troupes 
au moment où les opérations décisi­
ves se préparent sur le front occi­
dental, et si nos opérations ne réus­
sissent pas il en flaudra blâmer le 
cabinet, qui devrait savoir quels 
préparatifs les Allemands font dans 
l’Ouest. Pour ce qui est de la ba­
taille des Flandres, le correspon­
dant dit que l’attaque des Alle­
mands a réussi au delà de ce qu’ils 
pouvaient espérer eux-mêmes, mais 
qu’il n’y a pas de signe d’attaque 
générale.

“Nous pouvons par conséquent, 
conclut le correspondant, espérer 
que les Alliés au moyen d’une ac­
tion combinée et énergique rétabli­
ront leur ligne.”

INCENDIEJCHEZ LAMY
Un commencement d’incendie s’est 

déclaré hier après-midi, vers 2 heu­
res 30 au magasin à rayons de La­
my et Frères», 960 rue S.-Denis. Le 
feu prit naissance clans la cham­
bre de l’ascenseur et se communi­
qua au plafond, détruisant en plus 
plusieurs comptoirs du second étage. 
La durée en l'ut de 15 minutes. Les 
dommages sont considérables.

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST.

DE LA BONNE 
LECTURE A 

BON MARCHE
La collection à 1 franc de la Bonne Presse Caïman Levy- 

Lafitte et Modern Bibliothèque, contenant un beau choix de ro­
mans, aventures et histoires.

Pour être vendu jusqu’à la fin du mois, chacun. .200

Mobilier de chambre “ ADAM ”
FINI IVOIRE AVEC DESSUS EN ACAJOU

__f'1' /IpJ spécial représente une des dernières nouveautés. Le dessus en
fillt m,®u’i ressortir le fini ivoire qu’un dessus de même fini. L’ameuble­

ment comprend c lit double, la commode, le bureau, la table de toileitr i, 
trois miroirs et le secrétaire, et se détaille au prix spécial de. qq

E.t 7330-7331-C37-2S tiAINTE-CATHERlNK-EST, anal. B.audry. MONTREAL

Llailfl»

Angle Ste-Catherine et Montcalm
en bonne serge anglaise, brun, gris ei couleurs mélangées, genr 
wul SMbie„n i0l,bl.Ç§* Pour l’âge de 3 à 10 ans. Va- 4) ft

PARDESSUS 
POUR GARÇONS

îées, genre
3.29leur de $4.50, demain. _____

50 douzaines de belles chemises en zéphir rayé, dans toutes les 
grandeurs, pour hommes, régulier, 75c, spécial pour

OU 3 POUR $1.40.'

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

310 STE-CATHERIKE EST 
Coin St-Denis, Montréal.

Téléphones .
Est 4608-833-2770.

Notre Spécialité
Notre Pharmacie est renommée pour 

son assortiment considérable de PRO­
DUITS PHARMACEUTIQUES RARES 
nouveaux et anciens. Quand vous cher­
chez un de ces articles, venez chez nous 
nous l’avons s’il existe sur le marché.

Nous avons le choix le plus complet 
de CEINTURES, BANDES, BAS ELASTI­
QUES, ART ICLES EN CAOUTCHOUC

Pour faire mieux connaître notre ligne régulière

d’HABITS et PARDESSUS
nous les annonçons aux prix exceptionnels de

$12.00 et $15.00
Confection parfaite. Styles qui seront à In mode jusqu'à usure complète

COMPTANT.—UN SEUL PRIX.
Livret et échantillons gratis.

McCOMBER & CUMMINGS
109 Rue Saint-Paul Ouest, COIN SAINT-SULPICE.9 Etablis en 1895.

LE ‘STORSTAD’ [L’hôtel ‘Càrslake

CONDAMNE

L’AFFAIRE DES
ECOLES D’OTTAWA

Toronto, 27 — La cour d’Appel 
ontarienne a réservé son jugement 
dans l’appel que le commission des 
écoles séparées d’Ottawa faisait de 
la décision du juge Lennox.

LE JUGE DUNLOP TIENT L’E­
QUIPAGE DE CE NAVIRE RES­
PONSABLE DE LA CATASTRO­
PHE de L’“ "Empress ” et le 
CONDAMNE A PAYER UNE SOM­
ME NON FIXEE.

Cape
can Mackenzie
cavaliers ont atteint Arstiiis, à va 
milles au nord de Koetniannshoop, 
dans le Sud-ouest Africain allemand 
et poursuivent encore l’ennemi vers 
le nord. Le général Vandenler a 
capturé force fourgons et chariots 
dans le voisijuute de Berseba.

LE SCANDALE
MANIT0BAIN

Winnipeg, 27 — La commission 
chargée de faire une enquête sur 
la construction des édifices du par­
lement du Manitoba, s'est mise réel­
lement à la tâche aujourd’hui. On 
compte qu'il y aura deux séances 
par jour. Plusieurs témoins dépose­
ront. L’enquête promet d’être lon­
gue.

DEUX MILLE CANADIENS 
FAUCHES

(De notre cor^asnonefant)
Québec, 27. — L'honorable Ri- 

chard Turner a reçu de son fils, le 
colonel! Turner, dont la divh/,on a 
supporté le gros de la batailile de 
Lanemarck, le câblogramme sui- 
vanl: “Thank God am still safe.”

D’après des informations particu­
lières, reçues ici, les pertes totales 
subies par les Canadiens à cette 
bataille, s’élèvent à plus de deux 
mille.

L’ITALIE SE BATTRA
DTCI LE 15 MAI ?

Paris, 27. — Le colonel Peppino 
Garibaldi, a donné un remarquable 
interview dans le cours de laquelle 
H a affirtné que l’Italie déclarera la 
guerre à l’Autriche pas plus tard 
que le 15 mai, et peut-être plus tôt.

Deux campagnes commenceront 
simultanément, l’une contre le Ty­
rol autrichien, qui sera surtout le 
fait de l'artillerie et sera probable­
ment très lente, et l’autre le long du 
littoral, en arrière de Trieste, où 14 
classes de troupes sont déjà sous 
les armes.

Le juge Dunjop, siégeant en cour 
d’Amirauté, a rendu jugement, <e 
matin, dans ia. cause du Pacifique 
Canadien contée le steamer “ Stor 
stad ”

A la suite du naufrage de l’“ Em­
press (ff Ireland ”, la compagnie du 
Pacifique avait pris une action con­
tre ia compagnie du “ Storstad ” et 
cette dernière avait pris une contre 
poursuite contre la compagnie du 
Pacifique.

Dans son jugement, le juge Dun­
lop condamne les propriétaires du 
“ Storstad ” à payer à la compagnie 
du Pacifique une certaine somme 
qui doit être fixée par les évalua­
teurs.

“ Je suis d'opinion, a déclaré le 
juge, que E. Tufteness, premier ofli- 
cier du “ Storstad ” a été dans le 
tort en changeant la course du “Stor­
stad ” au milieu du brouillard et en 
n’avertissant pas le capitaine lors­
qu’il vit monter le brouillard. Au­
cune faute ni aucun blâme ne peut 
être attribué à 1’“ Empress of Ire­
land ” et conséquemment je suis 
d’avis que l’action des plaignants 
doit être maintenue avec frais, et 
que la contre-action des défendeurs 
doit être renvoyée. La défense est 
condamnée par le présent jugement 
à payer à la demanderesse, la som­
me qui sera trouvée convenable par 
les évaluateurs. ”------------ »------------

HOMICIDE INVOLONTAIRE
Le coroner a rendu un verdict 

d’homicile involontaire à l’enquête 
tenue ce matin sur la mort du jeune 
Schwartz, frappé hier par un tram­
way du circuit Saint-Laurent. Il fut 
impossible pour le garde-moteur de 
prévenir cet accident survenu à ia 
suite de l’imprudence fatale de l’en­
fant.

FETES JUBILAIRES
_ _ _ A QUEBEC

(De notre corregoondant)

Québec, 27. — De belles fêtes ju- 
hilaires ont eu lieu aujourd'hui à 
l’hôpital Général, où deux religieu­
ses célèbrent le cinquantenaire de 
leur entrée en religion. Les fêtes 
sont présidées par S. G. Mgr P. E. 
Roy. Les jubilaire*, la Révde Soeur 
Sainte-Ursule, ancienne supérieure 
de l’hôpital Générale, et la Révde 
Soeur Saint-Gabriel, fondatrice et 
supérieure de l’Hôpital de Saint-Va- 
lier de Chicoutimi.

Toutes deux sont âgées de 70 ans.

LES PROPRIETAIRES DE CET IM­
MEUBLE REFUSENT LA SOMME ,■> 
DE $375,532 OFFERTE PAR LE 
GOUVERNEMENT POUR SON 
EXPROPRIATION.

La Cour d’Echiquier a siégé à 
Montréal ce matin, sous la présiden­
ce du juge Audette. La cause enten- 
due est celle de l’expropriation de 
•de J hôtel Carslake par le gouverne- 
ment. La compagnie de l’hôtel re­
fuse la somme de $375,532 offerte 
par le gouvernement pour la pro­
priété où est établi l'hôtel, rue Saint- 
Jacques.

La séance de cet avant-midi a été 
employé à discuter des questions 
préliminaires telles que le mesurage 
du terrain, quand l’expropriation a 
été faite, comment elle a été faite 
par les experts, etc. -

M. J. Cradock Simpson, un des w 
experts en expropriation, a été le 
seul témoin entendu jusqu’ici et 
son examen continuera cet après- ; 
midi. M. Simpson a expliqué com­
ment il avait fait l’évaluation du 
terrain.

Le gouvernement est représenté 
par Me Leslie Berd, C. R., ayant Me 
Davidson, C. R., comme conseil. Me ] 
Geo. H. Montgomery est l'avocat de 
i’hôtel Carslake.

Sir Hugh Graham assistait à la 
séance de cet avant-midi et semblait i 
grandement intéressé.

DECES A MONTREAL
ALLARD, Osçnr, 9 mois, enfant cTOscar 

Allard, menuisier, rue Dufresne, 418.
BESSETTE, Alice, 2 ans, enfant d’Adé­

lard Bessette, journalier, rue Saint-Am­
broise, 47.

BEAUSEJOUR, Héloisc Archambault, 71 
ans, veuve de F. X. Beauséjour, tailleur, rue 
Cartier, 1219.

BOUFFARD, Malvina Laurin, ans, ^ 
femme de François Bouffard, couvreur, rue A1 Bréboeuf, 663. 9

CHEVALIER, Marcelc, 7 mois, enfant 
d Auguste Chevalier, marchand, rue Duro- 
cher, 710.

CYPIHOT, Eulalie Chap-Vadeboncoeur, 76 
ans, veuve de Théodule Cypihot, chapelier, 
rue Saint-Hubert, 216.

CATY, Léopold, 4 mois, enfant de Jos. 
Caty, menuisier, rue de Beaujeu, 125.

DAGENAIS, François, 77 ans, journalier, rue Gaspé, 786.
HARPER, John, 1 an, enfant de John Har­

per, mouleur, rue Workman, 442.
Corinne, 41 ans, rue Saint-De­nis, 2277.

ÇA FONTAINE, Henri, peintre, 48 ans, ruo 
Notre-Dame, 637, Maisonneuve.

I-hA\ IS, Marie Dupont. 64 ans, femme de 
1,2 ne® Lewis, machiniste, rue Frontenac,

MENARD, Michel, 89 ans, rentier, rue 
Notre-Dame, 1614 Ouest.

McDONNELL, John. 57 ans, photographe, rue Saint-Antoine, 475.
NANTF.L René, 1 an. enfant d’Oscar Nan- 

’<’v..!,,1VP.,iUr'ur' ruf Saint-Hubert, 2070.PROVENÇAL, Phiiomène Mercier , 69 
ans, veuve d’Isidore Provençal, cultivateur, rue Fabre, 271.

POMINVILE, Henri, 3 mois, enfant de Jo- J 
seph Pominviile, boulanger, 7mc Ave. 353, Rosemont.

PITRE, Roland, 1 mois, enfant d’Oscar 
riveur, rue Girard, 796.

.,9^ Emilia Fortier, 23 ans, femme
1373 ° ^ucze,’ Jour»aIier, rue des Erables,

ROBERT, Marcelline Charbonnenu, 80 
ans, veuve de Joseph Robert, rentier, rue 
Maisonneuve, 623.

TRL’DEL, Zoé Aimée Renaud, 71 ans, 
veuve de K X. Trudel, avocat, Sainte-Thé- ^ rese, P. (J,

THOMAS, Julien, 1 an, enfant de Joseph 
T ™”L®s,V™enu,slrr« 1,1,0 Papineau, 948.TESSIER, Ovida Caisse, 58 ans, veuve de
àâvarm. Xcs&ier. hôtelier, rue PuoaL Qa~


